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Résumé
Les gouvernements du monde entier ont mis en œuvre des mesures strictes de 
confinement en réponse à l'épidémie de COVID-19, qui a eu un impact négatif sur 
l'emploi, compromettant la vie publique, la santé et le bien-être de la population. 
Les gens ont été témoins de pertes d'emplois, de réductions de salaires et d'une 
baisse de leur niveau de vie et de leur qualité de vie. Cette étude vise à estimer les 
inégalités et les coûts du bien-être, en montrant les niveaux de vie nécessaires pour 
compenser les réductions de salaire ou les pertes d'emploi. En particulier, nous 
cherchons à explorer les stratégies d'adaptation utilisées pour améliorer leur bien-
être par rapport à celles des ménages sans stratégie d'adaptation. Nous utilisons 
l'insécurité alimentaire comme mesure des résultats en matière de bien-être. L'analyse 
empirique s'appuie sur des enquêtes détaillées auprès des ménages provenant de la 
bibliothèque de microdonnées de la Banque mondiale. Nous utilisons sept vagues de 
l'enquête téléphonique à réponse rapide COVID-19 auprès des ménages en 2020-2022 
au Kenya. Les résultats mettent également en évidence les inégalités potentielles de 
la pandémie de COVID-19 entre les sexes et les types de travailleurs, tels que ceux 
employés dans le secteur informel et les contrats vacataires. Les résultats montrent 
que des stratégies d'adaptation spécifiques, telles que le retard des obligations de 
paiement, l'achat de crédits et la réduction de la consommation de produits non 
alimentaires, sont associées à des inégalités plus importantes. En ce qui concerne le 
sexe du chef de ménage, les résultats suggèrent que les disparités entre les ménages 
dirigés par des femmes qui ont dû faire face à une perte de revenu et d'emploi et les 
ménages dirigés par des femmes qui n'ont pas eu besoin de suivre une stratégie sont 
significativement plus élevées par rapport à leurs homologues masculins. Nous tirons 
des conclusions similaires lorsque nous prenons en compte les ménages bénéficiant 
d'une couverture sociale et le type de contrat de travail.

Mots clés : Stratégies d'adaptation ; COVID-19 ; Insécurité alimentaire ; Inégalités ; 
Kenya ; Données de panel ; Région subsaharienne ; Risques ; Microdonnées de la Banque 
mondiale.
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1.	 Introduction 
Le COVID-19 est une épidémie mondiale qui a obligé les gouvernements du monde 
entier à prendre des mesures sans précédent pour freiner la propagation du virus. 
Ces mesures ont consisté à mettre en place des mesures de distanciation sociale, 
des fermetures nationales ou locales et d'autres restrictions en fermant les écoles/
universités, les centres commerciaux, les bars/clubs et les entreprises. Les gens 
ont subi des réductions de salaire, des pertes d'emploi et une forte baisse de leur 
niveau de vie et de leur bien-être. De même, les nations africaines ont institué des 
mesures de contrôle rigoureuses, telles que des fermetures d'écoles, l'annulation 
d'événements publics et de concerts, la fermeture d'établissements d'enseignement 
et de divertissement, des restrictions sur les voyages nationaux et internationaux, 
et des couvre-feux. 

En 2020, en raison de la pandémie de COVID-19, l'Afrique a connu sa pire 
récession depuis plus de 50 ans. Le produit intérieur brut (PIB) a diminué de 2,1 % 
et le PIB par habitant a chuté d'environ 10 %. De façon surprenante, la croissance 
économique a augmenté de 4,5 % au cours du second semestre 2021 (Fonds monétaire 
international [FMI], 2022). En 2022, cependant, les progrès ont été compromis par 
l'invasion ukrainienne par la Russie, qui a entraîné une flambée des prix des denrées 
alimentaires et du pétrole qui a pesé sur les équilibres extérieurs et budgétaires 
des pays importateurs de produits de base et a exacerbé l'insécurité alimentaire 
dans plusieurs pays africains. Les chocs économiques et les chocs sur les prix des 
denrées alimentaires pèsent de manière disproportionnée sur les segments les plus 
vulnérables de la population. Avec les répercussions des chocs économiques et les 
risques posés par le changement climatique, ils menacent l'accessibilité de l'énergie 
et la sécurité alimentaire (FMI, 2022).

La sécurité alimentaire est définie comme un état dans lequel les personnes ont 
constamment un accès physique et économique à une nourriture suffisante, sûre 
et nutritive et peuvent satisfaire leurs besoins nutritionnels et leurs préférences 
alimentaires pour une vie équilibrée. Néanmoins, malgré les efforts et les résultats 
significatifs obtenus dans la lutte contre la pauvreté au cours des dernières décennies, 
de nombreux pays africains ont connu des récessions économiques. L'impact 
catastrophique qui en résulte a gravement perturbé les moyens de subsistance et les 
revenus de nombreux ménages. De nombreux ménages africains vivent en dessous 
du seuil de pauvreté et sont vulnérables à l'insécurité alimentaire (Juma et al., 2020). 
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Bien que le taux de pauvreté en Afrique ait diminué, passant de 54 % en 1990 à 41 % 
en 2015 et 34 % en 2020, le nombre de pauvres a augmenté, passant de 278 millions 
en 1990 à 413 millions en 2015 et 445 millions en 2020, en raison de la croissance 
démographique rapide.1 

La pandémie de COVID-19, l'une des plus grandes menaces de santé publique des 
50 dernières années, a eu un impact considérable sur le statut socio-économique, 
la santé et la sécurité alimentaire des ménages africains (Dinyo et al., 2020). En 
raison de la pandémie, de nombreuses restrictions, fermetures et interventions 
gouvernementales ont été mises en œuvre sur l'ensemble du continent pour freiner 
la propagation du virus (Ahmadi et al., 2020 ; Lucero-Prisno, 2020b). Ces mesures ont 
gravement endommagé l'approvisionnement alimentaire de la région et exacerbé la 
situation désastreuse de l'Afrique en matière de sécurité alimentaire (Lucero-Prisno, 
2020a). Les diverses stratégies, politiques et mesures de confinement ont été associées 
à l'insécurité alimentaire et à la baisse de la consommation alimentaire (Hirvonen et 
al., 2021). 

Les ménages ne sont pas des agents passifs, mais s'adaptent activement aux chocs 
qu'ils subissent afin d'être moins vulnérables aux chocs futurs. Nous appelons ces 
méthodes de gestion d'une situation difficile des « stratégies d'adaptation ». Nous 
pouvons les classer en deux catégories : celles axées sur la consommation alimentaire 
et celles axées sur le maintien d'un revenu stable, qui comprennent des stratégies 
d'adaptation fondées sur les moyens de subsistance. Les stratégies d'adaptation axées 
sur la consommation alimentaire comprennent la réduction de la consommation 
alimentaire et la modification des habitudes alimentaires en réponse aux pénuries 
de nourriture, ce qui constitue des actions à court terme au niveau du ménage. En 
revanche, les stratégies d'adaptation fondées sur les moyens de subsistance sont 
des mesures à long terme prises par les ménages en matière de revenus, d'actifs 
et de dépenses. Les exemples incluent l'utilisation de l'épargne, la réduction de la 
consommation non alimentaire, la vente d'actifs et l'emprunt auprès de banques, 
d'institutions financières, d'amis et de membres de la famille.

Cette étude est motivée par le fait que l'impact des chocs sur le bien-être des 
ménages peut être mieux compris en examinant comment les gens réagissent aux 
chocs économiques et comment ils s'y adaptent (Khan et al., 2015). Les ménages des 
pays à faible revenu s'appuient souvent sur des réseaux informels et des systèmes 
d'auto-assurance pour se protéger contre les chocs graves. Toutefois, ces méthodes 
de gestion de la crise offrent généralement une protection inadéquate, et certaines 
ont été associées à des effets négatifs sur le bien-être à long terme, entraînant une 
spirale descendante vers la pauvreté (Carter et al., 2007 ; Dabla-Norris & Gündüz, 2014 
; Nguyen et al., 2020). Par conséquent, il peut être trompeur de tirer des conclusions 
concernant l'effet des chocs sans tenir compte des stratégies d'adaptation aux 
chocs. Par exemple, il serait trompeur de supposer que les ménages disposent d'une 
protection adéquate contre un choc donné si cette protection nécessite l'adoption de 
mécanismes d'adaptation susceptibles de compromettre leur bien-être futur (Khan 
et al., 2015).
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Cette étude examine la manière dont les individus et les ménages ont fait face aux 
pertes d'emploi et de revenus et le rôle des stratégies d'adaptation dans la sécurité 
alimentaire. En outre, nous avons l'intention d'estimer les coûts de bien-être des 
stratégies d'adaptation employées, c'est-à-dire le montant nécessaire pour qu'un 
ménage atteigne le même niveau de bien-être que les ménages qui n'ont utilisé 
aucune stratégie d'adaptation. Ce document peut également fournir des pistes pour 
les études futures portant sur les inégalités entre les individus de différents ménages 
et sur les inégalités au sein des ménages ou à l'intérieur de ceux-ci.

Dans l'ensemble, nous constatons que les ménages qui adoptent des stratégies 
d'adaptation telles que des activités génératrices de revenus supplémentaires, le 
recours à l'épargne, la vente d'actifs et le soutien d'amis et de membres de la famille 
subissent moins d'effets négatifs sur la sécurité alimentaire que les ménages qui 
adoptent d'autres stratégies d'adaptation. Ces résultats peuvent s'expliquer par le 
fait que les ménages qui s'engagent dans des activités économiques supplémentaires 
peuvent gagner davantage et atténuer les effets négatifs de la perte de revenus sur 
la sécurité alimentaire en raison des fermetures et des perturbations des activités 
économiques a cause de COVID-19. En outre, les ménages qui s'appuient sur l'épargne 
peuvent être en mesure d'accumuler plus de revenus et peuvent être plus riches 
que les ménages qui mettent en œuvre d'autres mécanismes d'adaptation, comme 
nous l'expliquons dans la section suivante. Toutefois, nos résultats ne révèlent 
que des corrélations, car l'endogénéité peut provenir d'un biais de variable omise 
et d'une causalité inverse, l'insécurité alimentaire pouvant inciter les ménages à 
adopter diverses stratégies d'adaptation. Nos résultats doivent donc être traités 
avec précaution.

Le reste du document est structuré comme suit. Dans la section 2, nous présentons 
la revue de la littérature sur les effets des fermetures sur la santé, les résultats 
économiques, la sécurité alimentaire et le niveau de vie pendant la pandémie de 
COVID-19. La section 3 examine le cadre conceptuel des stratégies d'adaptation et 
leur lien avec le bien-être. Les sections 4 et 5 décrivent respectivement les données 
empiriques et la méthodologie, tandis que la section 6 présente les résultats 
empiriques. Dans la section 7, nous discutons des conclusions et des implications 
politiques de l'étude.
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2.	 Revue de la littérature

La COVID-19 et l'insécurité alimentaire

Des études antérieures ont examiné les effets de la perte de revenu et d'emploi sur 
la santé mentale, le niveau de vie et l'insécurité alimentaire (McKee-Ryan et al., 
2005 ; Howe et al., 2012). Pendant les périodes de récession économique, comme la 
période COVID-19 étudiée dans cette étude, les effets négatifs de la perte de revenus 
et du chômage peuvent être encore plus persistants et graves. Dans une analyse 
de 172 articles scientifiques anglais publiés entre le 1er janvier 1980 et le 1er avril 
2013, Modrek et al. (2013) ont découvert que le chômage avait un effet significatif et 
négatif sur les résultats en matière de bien-être, en particulier pendant les périodes 
de récession économique. Des recherches antérieures ont démontré que les 
ralentissements économiques ont un impact substantiel et négatif sur le niveau de 
vie, la santé et le bien-être psychologique, en particulier parmi les groupes les plus 
vulnérables et défavorisés (Zivin et al., 2011 ; Karanikolos et al., 2013).

Les mesures de confinement et de distanciation sociale mises en œuvre pendant 
la crise pandémique ont eu de graves répercussions économiques en Afrique. 
Cependant, les effets varient considérablement selon les nations, les industries et les 
marchés (Gondwe, 2020 ; Lakemann et al., 2020). À notre connaissance, aucune étude 
n'a été menée sur l'impact économique de la pandémie de COVID-19 sur le bien-être 
et la sécurité alimentaire des ménages des pays d'Afrique subsaharienne qui utilisent 
des stratégies d'adaptation. En outre, nous proposons une méthode d'évaluation des 
coûts et des disparités dans le cadre du bien-être.

Pendant la pandémie de COVID-19, Koos et al. (2020) ont examiné des aspects 
fondamentaux du bien-être des ménages dans un échantillon de pays d'Afrique 
subsaharienne (ASS). Les auteurs ont utilisé des données provenant des enquêtes 
téléphoniques à haute fréquence de la Banque mondiale et du Programme 
alimentaire mondial en République démocratique du Congo, en Éthiopie, au Malawi, 
au Mali, au Mozambique, au Niger, au Nigeria et en Ouganda. Les conclusions 
du rapport indiquent que les ménages ont perdu leur emploi, ont rencontré des 
difficultés pour accéder aux systèmes de santé et aux marchés, et ont connu une 
baisse de leurs revenus et une insécurité alimentaire. À la suite des fermetures 
des entreprises, les niveaux d'emploi ont chuté de manière significative, mais se 
sont nettement redressés à l'été 2020 (Koos et al., 2020). D'avril à octobre 2020, 

4
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l'insécurité alimentaire fut élevée, en particulier en République démocratique du 
Congo, au Mali et au Niger, où 50 % des ménages ont fait état d'une consommation 
alimentaire insuffisante.

Un examen des preuves empiriques de l'impact de la COVID-19 sur l'insécurité 
alimentaire en Afrique par Tabe-Ojong et al. (2022a) montre que la COVID-19 est 
associée à l'insécurité alimentaire à la fois dans les périodes ex ante et ex post. En 
outre, leurs recherches montrent que les ménages ont recours à diverses stratégies 
d'adaptation, telles que la modification du régime alimentaire et le rationnement 
de la nourriture, pour atténuer les effets des confinements. Toutefois, la plupart de 
ces stratégies d'adaptation présentent une corrélation négative avec l'insécurité 
alimentaire. Plusieurs études utilisent des simulations ex ante pour évaluer l'impact 
des mesures de confinement, telles que les confinements et la distanciation sociale, 
sur les systèmes et la sécurité alimentaires (Andam et al., 2020 ; Arndt et al., 2020 ; Jha 
et al., 2021 ; Nechifor et al., 2021). Par exemple, Arndt et al. (2020) ont constaté que 
les mesures de distanciation sont associées à des coûts économiques substantiels 
qui ont un impact sur l'insécurité alimentaire et les revenus en Afrique du Sud, tandis 
qu'Andam et al. (2020) démontrent que les confinements provoquent d'importantes 
perturbations dans les systèmes agroalimentaires au Nigéria. Le COVID-19 a un impact 
sur la production agricole en raison des interruptions de travail et des changements 
dans les chaînes d'approvisionnement en intrants, qui à leur tour influent sur les 
zones de plantation et la production de céréales de base telles que le maïs, le riz, le 
millet et le sorgho, qui constituent des aliments de base dans de nombreux pays en 
développement (Jha et al., 2021).

La plupart des recherches sur l'effet du COVID-19 quant à l'insécurité 
alimentaire et à la consommation s'appuient sur des enquêtes auprès des 
ménages. L'échelle de l'expérience de l'insécurité alimentaire (FIES), élaborée par 
la FAO, est une mesure couramment utilisée de l'insécurité alimentaire (Cafiero 
et al., 2018). Cette échelle est basée sur huit questions relatives à l'expérience de 
l'insécurité alimentaire, comme détaillé dans la section sur les données. Toutefois, 
comme la plupart des enquêtes ont été menées par téléphone mobile et que 
les questionnaires devaient donc être brefs, certaines études ont utilisé une ou 
plusieurs de ces huit questions. D'autres études utilisent diverses mesures de 
l'insécurité alimentaire, notamment l'échelle de la faim, les dépenses alimentaires, 
les prix des denrées alimentaires, la production et les rendements, le score de 
diversité alimentaire des ménages et les perturbations alimentaires (Abay et al., 
2021 ; Hirvonen et al., 2021 ; Jha et al., 2021 ; Mahmud & Riley, 2021 ; Aggarwal 
et al., 2022 ; Dietrich et al., 2022 ; Tabe-Ojong et al., 2022b). La plupart de ces 
études (Dasgupta & Robinson, 2021, 2022 ; Rudin-Rush et al., 2022) s'appuient sur 
les enquêtes à haute fréquence de la Banque mondiale, qui assurent le suivi des 
données pré pandémiques collectées dans le cadre des enquêtes sur la mesure 
du niveau de vie (LSMS). La plupart de ces études révèlent une forte corrélation 
positive entre l'insécurité alimentaire, les confinements et d'autres mesures 
d'endiguement. Les résultats pour les régions rurales et urbaines sont mitigés. 



6	D ocument de Travail GPIR-004

Par exemple, Adjognon et al. (2021) ont constaté que les ménages urbains du Mali 
sont plus touchés que les ménages ruraux. Maredia et al. (2022) fournissent des 
preuves d'effets similaires de l'insécurité alimentaire dans les zones urbaines et 
rurales du Kenya, du Nigéria, du Sénégal et de la Zambie.

Stratégies d'adaptation

Pendant la pandémie de COVID-19, les ménages ont eu recours à diverses stratégies 
d'adaptation, notamment la réduction de la consommation, l'utilisation de l'épargne 
et l'emprunt, pour atténuer l'impact des chocs de revenus et de la perte d'emploi 
induits par le COVID-19 sur la santé mentale, le niveau de vie et la sécurité alimentaire. 
Les ménages ont eu recours à des stratégies d'adaptation, y compris des stratégies 
d'adaptation basées sur la nourriture, telles que la réduction de l'apport alimentaire 
et de la consommation (Tabe-Ojong et al., 2022a, 2022b). Une autre stratégie 
d'adaptation courante est le soutien de la famille et des amis à travers les envois de 
fonds et l'aide gouvernementale (Abay et al., 2021 ; Akim et al., 2022 ; Dasgupta & 
Robinson, 2021, 2022 ; Maredia et al., 2022). D'autres stratégies d'adaptation consistent 
à constituer des stocks, à réduire la quantité, la qualité et la variété des aliments, à 
réduire la diversité alimentaire, à vendre des biens et du bétail, à emprunter auprès 
des banques et à utiliser l'épargne (Dasgupta & Robinson, 2021, 2022 ; Kansiime et 
al., 2021 ; Mueller et al., 2022 ; Tabe-Ojong et al., 2022a, 2022b ; Giovanis & Ozdamar, 
2023). Kansiime et al. (2021) ont examiné la relation entre les stratégies d'adaptation 
et l'insécurité alimentaire en utilisant les données d'une enquête en ligne menée 
auprès de 442 personnes au Kenya et en Ouganda. Selon leurs conclusions, plus des 
deux tiers des personnes interrogées ont subi des chocs de revenus pendant la crise 
de la pandémie du COVID-19 ; au Kenya et en Ouganda, les ménages en situation 
d'insécurité alimentaire ont augmenté de 38 % et 44 %, respectivement. La plupart des 
ménages ont connu une baisse de leur sécurité alimentaire et étaient plus susceptibles 
d'utiliser des stratégies d'adaptation basées sur l'alimentation, telles que la réduction 
du nombre de repas par jour, le fait de se priver de nourriture pendant la journée et 
la consommation de moins de nourriture en général.

Tabe-Ojong et al. (2022b) ont utilisé des informations provenant d'une enquête 
pré-COVID-19 et d'une enquête téléphonique menée dans les zones rurales du comté 
de Baringo, au Kenya, dans la région du Zambèze en Namibie et dans les régions de 
Morogoro et d'Iringa en Tanzanie. Coates et al. (2007) ont créé un barème d'accès à 
l'insécurité alimentaire pour les ménages (Échelle d'accès à l'insécurité alimentaire 
des ménages - HFIAS), qui mesure la réduction de la consommation alimentaire, la 
perception d'une insuffisance alimentaire en quantité et en qualité, et le sentiment 
d'incertitude quant à l'accès à la nourriture. L'analyse utilise l'indice des stratégies 
d'adaptation (Maxwell & Caldwell, 2008), qui comprend cinq éléments : la réduction 
de la consommation alimentaire, la réduction des biens nutritifs et désirables, 
l'augmentation de la recherche alimentaire, le soutien du gouvernement et le soutien 
de la famille. Leurs conclusions indiquent que les contre-mesures mises en œuvre 
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au cours de la période COVID-19 sont associées à une augmentation de 36,4 % de la 
sécurité alimentaire. En général, les ménages ont réduit leur consommation d'aliments 
souhaitables et leur consommation alimentaire.

En utilisant les données des enquêtes téléphoniques à haute fréquence sur 
COVID-19, Dasgupta et Robinson (2021) ont étudié le rôle des stratégies d'adaptation 
dans l'insécurité alimentaire dans neuf pays africains : Tchad, Djibouti, Éthiopie, 
Kenya, Malawi, Mali, Nigeria, Afrique du Sud et Ouganda. Leur analyse se concentre 
sur deux stratégies d'adaptation. La première consiste à emprunter à la famille, 
aux amis et aux organisations à but non lucratif, et la seconde à utiliser l'épargne. 
Cette étude indique que les ménages qui s'appuient sur leur épargne sont moins 
susceptibles de connaître l'insécurité alimentaire. Néanmoins, cette constatation 
est liée au contexte économique de ces ménages, car les ménages plus riches sont 
également plus susceptibles d'avoir plus d'économies, qu'ils peuvent utiliser pour 
faire face à une perte de revenus pendant les récessions et les chocs économiques 
et pour maintenir leur niveau de vie.

Néanmoins, des recherches antérieures indiquent que certaines stratégies 
d'adaptation n'ont pas suffi à soutenir les ménages, ce qui a entraîné des difficultés 
économiques supplémentaires, une baisse du bien-être et une insécurité alimentaire 
persistante. Par exemple, Egger et al. (2021) ont utilisé des informations provenant de 
30 000 personnes interrogées dans le cadre de 16 enquêtes auprès des ménages dans 
neuf pays. Il s'agit de trois pays asiatiques, le Bangladesh, le Népal et les Philippines, 
d'un pays latino-américain, la Colombie, et de cinq pays africains, le Burkina Faso, le 
Ghana, le Kenya, le Rwanda et la Sierra Leone. Dans l'ensemble, les conclusions de 
l'étude indiquent que l'aide gouvernementale et les stratégies d'adaptation ont été 
insuffisantes pour assurer le bien-être des ménages. 



8	D ocument de Travail GPIR-004

3.	 Cadre conceptuel
Malgré le fait que les taux d'infection par le COVID-19 en Afrique subsaharienne, y 
compris au Kenya, aient été inférieurs à ceux d'autres régions, les répercussions 
économiques ont été graves en raison de la baisse de la demande mondiale et des 
efforts déployés au niveau local pour contenir la pandémie (Janssens et al., 2021). Le 
13 mars 2020, le Kenya a confirmé le premier cas de COVID-19, ce qui a incité le pays 
à prendre des mesures pour arrêter la propagation du virus. Le 15 mars, les écoles 
ont été fermées et les employés ont été invités à faire du télétravail si possible. En 
conséquence, tous les vols internationaux ont été suspendus et les restaurants et les 
bars ont été fermés. Le 27 mars, un couvre-feu a été imposé dans tout le pays. Les 
comtés de Nairobi, Mombasa, Kilifi et Kwale ont été parmi les plus touchés, et des 
restrictions de voyage ont été mises en place (Were, 2020).

Le choix des mécanismes d'adaptation agit sur la sécurité alimentaire de diverses 
manières. Les effets négatifs d'une baisse de revenu sur la sécurité alimentaire peuvent 
être réduits ou éliminés si la famille dispose de suffisamment d'actifs, d'épargne ou 
de soutien social. S'ils n'ont pas accès à des ressources suffisantes, les gens peuvent 
avoir recours à des mécanismes d'adaptation inadaptés tels que la réduction de 
la consommation alimentaire, l'emprunt auprès des banques, le retardement des 
obligations de paiement et l'accumulation de dettes sur les cartes de crédit. À un 
moment donné, les ménages peuvent épuiser leurs actifs productifs en dernier 
recours.

Conformément à la théorie socio-écologique de Huston (Huston, 2000), nous 
illustrons dans la figure 1 le cadre conceptuel du lien entre les stratégies d'adaptation 
et l'insécurité alimentaire. La pandémie de COVID-19 a gravement perturbé les 
systèmes alimentaires dans le monde entier, incitant les gouvernements à prendre des 
mesures sans précédent pour arrêter la propagation de la maladie. Cette situation a 
entraîné une hausse des prix des denrées alimentaires et des perturbations imprévues 
dans les chaînes d'approvisionnement agroalimentaire. La plupart des ménages 
dépendent des marchés alimentaires urbains pour leur subsistance, ce qui menace 
en fin de compte leur capacité à subvenir à leurs besoins. Selon Kansiime et al. (2021), 
les prix de détail augmentent lorsque le niveau d'activité sur les lieux de travail et 
dans les magasins de détail diminue. Les auteurs ont constaté une augmentation de 
0,3 % des prix des denrées alimentaires suivie d'une baisse de 10 % des activités sur 
le lieu de travail.

8
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Dans les zones côtières, la production de maïs a chuté de 99 %, entraînant des 
pénuries alimentaires et une hausse des prix (De Groote, 2020). Du côté de l'offre, 
les prix des denrées alimentaires sur les marchés de gros et de détail peuvent 
augmenter en raison d'une pénurie d'approvisionnement, en particulier sur les 
marchés déficitaires. En outre, les prix ont augmenté en raison des contraintes 
de production et de récolte imposées par les pénuries de main-d'œuvre et le 
manque d'intrants disponibles tout au long de la chaîne de valeur. En raison de ces 
perturbations, la quantité de marchandises entrant sur les marchés de gros urbains, 
qui approvisionnent également les magasins de détail en aval, a diminué, ce qui a 
exercé une pression à la hausse sur les prix de gros (Varshney et al., 2020). En raison 
de ces contraintes, les prix de détail à Nairobi ont augmenté de 10 % à 35 % entre 
mars et décembre 2020 (Kunyanga et al., 2023).

Ainsi, selon la figure 1 et les données empiriques (Varshney et al., 2020 ; Kunyanga 
et al., 2023), les chocs sanitaires et économiques dus aux fermetures d'usines, aux 
infections et aux perturbations de la production et de l'activité commerciale en raison 
du COVID-19 ont directement et indirectement réduit le revenu et le niveau de vie des 
ménages. L'effet direct fait référence à la baisse des revenus, qui peut être attribuée 
au chômage et aux pertes d'emploi, et à la réduction des revenus due à la diminution 
du temps de travail et des salaires, ainsi qu'à la baisse de l'activité économique. L'effet 
indirect fait référence à la réduction du revenu réel en raison de l'augmentation des 
prix. Suite à la discussion de la section précédente et sur la base de la théorie socio-
écologique de Huston et de l'étude de Sohel et al. (2022), les ménages adoptent 
diverses stratégies d'adaptation pour faire face à la perte de revenus, ce qui a une 
incidence sur l'insécurité alimentaire. Nous classons les stratégies d'adaptation au 
niveau individuel, qui comprend la réduction de la consommation et l'utilisation de 
l'épargne, et au niveau relationnel, qui fait référence aux stratégies de vente d'actifs, 
d'achat à crédit, d'emprunt auprès des banques et de retard dans les obligations de 
paiement. La troisième catégorie est le niveau macro-sociétal, qui comprend l'aide 
des amis et du gouvernement.

Les stratégies d'adaptation utilisées dans cette étude peuvent être divisées 
en deux groupes (Nguyen et al., 2020). Le premier groupe se réfère aux stratégies 
d'auto-assurance qui comprennent la vente de biens durables, la réduction de la 
consommation, l'épuisement de l'épargne, le recours aux achats à crédit, le report 
des obligations de paiement et l'emprunt auprès des banques et des employeurs. Le 
second groupe se réfère aux stratégies de partage des risques, qui consistent à recevoir 
de l'aide ou à emprunter auprès de la famille et des amis. La littérature montre que 
les mécanismes d'assurance formels destinés à protéger les ménages contre les chocs 
graves sont souvent inadéquats dans les économies en développement (Dercon, 2002 
; Heltberg et al., 2015). Par conséquent, les familles de ces pays ont souvent recours 
au partage des risques et aux pratiques d'auto-assurance en tant que mécanismes 
informels de gestion des chocs (Dercon, 2002 ; Heltberg et al., 2015). Lorsque les 
membres d'une communauté ou d'une organisation prévoient de s'entraider 
financièrement en cas de catastrophe ou de pandémie, ils adoptent des stratégies 
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de partage des risques, telles que l'achat à crédit, l'emprunt auprès des banques et la 
réception d'une aide. Les stratégies d'auto-assurance font référence à la réallocation 
des ressources des ménages, comme la vente d'actifs et l'épuisement de l'épargne. 

Figure 1 :	 Cadre théorique du lien entre l'insécurité alimentaire et les stratégies 
d'adaptation dans le cadre de la théorie socio-écologique de Huston
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Les familles peuvent disposer de diverses options d'adaptation, en fonction de la 
nature des chocs auxquels elles sont confrontées. Pour se couvrir contre les baisses 
inattendues de revenus, le modèle d'assurance de la consommation suggère que les 
ménages mettent en commun leurs ressources pour atténuer les effets de l'incertitude 
économique (Deaton, 1997). La consommation des ménages est supposée être 
entièrement protégée dans le cadre d'un partage optimal des risques. Toutefois, ces 
mécanismes ne sont pas toujours efficaces et complets en raison de l'aléa moral et de 
l'asymétrie des connaissances (Alderman & Paxson, 1994). De plus, les mécanismes de 
partage des risques ont une capacité limitée à protéger les ménages contre les chocs 
de covariables. Par conséquent, les ménages peuvent avoir recours à des mécanismes 
d'auto-assurance ou demander de l'aide à leurs amis et à leur famille en dehors de la 
région touchée pour faire face aux chocs liés au climat (Alderman et Paxson, 1994).

D'autres méthodes d'adaptation comprennent l'emprunt auprès d'institutions 
financières, le retard dans les obligations de paiement et l'achat à crédit. Ces 
méthodes d'adaptation impliquent l'emprunt et, par conséquent, l'endettement. 
Des études antérieures ont tenté de démêler les effets du stress économique, de la 
pression financière et des indicateurs de bien-être, notamment la dépression, la santé 
et l'insécurité alimentaire, en se concentrant sur l'endettement et l'utilisation des 
cartes de crédit (Drentea & Lavrakas, 2000 ; Solomon, 2001 ; Caplan & Schooler, 2007 
; Hojman et al., 2016 ; Knol et al., 2018 ; Brewer, 2020). Il est souhaitable et acceptable, 
et les gens s'efforceront donc de trouver un équilibre entre leurs revenus et leurs 
dépenses, comme l'affirme Manning (2000). À l'inverse, l'acquisition de ressources 
supplémentaires entraîne une surcharge du crédit et des dépenses excessives. 
Ces phénomènes sont liés à une dégradation de la santé et du bien-être en raison 
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de facteurs tels que la dépression, l'anxiété, l'instabilité conjugale, le manque de 
motivation pour atteindre les objectifs de la vie et le stress, entre autres (Drentea & 
Lavrakas, 2000 ; Grafova, 2007 ; O'Neill et al., 2007). En outre, les emprunts auprès de 
la famille et des amis n'entraînent généralement pas de paiement de taux d'intérêt, 
contrairement aux emprunts auprès des banques (Bond et al., 2019). Par conséquent, 
cela peut apporter un soulagement supplémentaire et atténuer l'impact négatif de 
la charge financière supplémentaire sur la sécurité alimentaire.

La possibilité d'emprunter, c'est-à-dire l'absence de contraintes financières ou 
de crédit, pourrait améliorer le bien-être économique en facilitant des modèles et 
des processus de dépenses plus cohérents et plus lisses. Les dépenses financées par 
l'endettement peuvent donc être parfaitement régulières, car elles peuvent conduire 
à l'utilité optimale en constituant un "stock de précaution" de richesses et d'actifs 
et parce qu'elles peuvent compenser l'influence de la volatilité des revenus sur la 
consommation dans certains cas (Bertola et al., 2006). Les dépenses fondées sur 
l'endettement peuvent être considérées comme prospectives tant que l'incapacité 
ou l'absence de possibilité d'emprunter a un impact négatif sur le bien-être. Par 
conséquent, la dette n'a pas toujours un impact négatif ; si elle est gérée correctement, 
elle peut avoir un effet positif.

Cependant, l'impact de la dette dépend de la source d'emprunt. Il peut varier si une 
personne emprunte auprès d'institutions formelles proposant des prêts, telles que les 
banques, les sociétés financières et les coopératives de crédit, ou auprès de sources 
informelles, telles que la famille et les amis. La capacité d'une personne à emprunter 
auprès de sa famille et de ses amis est un facteur important dans l'évaluation de sa 
valeur nette et de l'accumulation de son capital et peut servir de forme de sécurité 
financière et de protection du revenu en complétant son revenu régulier (Kotlikoff & 
Spivak, 1981 ; Kinnan & Townsend, 2012 ; Ambrus et al., 2014).

La réduction de la consommation est l'une des options dont disposent les débiteurs 
confrontés au remboursement pour alléger leur charge financière (Dynan & Edelberg, 
2013 ; Kukk, 2016). D'un autre côté, une diminution de la consommation peut avoir des 
effets négatifs sur la santé et la sécurité alimentaire (Headey et al., 2008 ; Dumludag, 
2015 ; Gokdemir, 2015). Une autre stratégie d'adaptation susceptible d'atténuer le 
stress financier est l'épargne, qui est associée à un plus grand bien-être (Howell et 
al., 2006 ; Gokdemir, 2015). Si les membres du ménage ne peuvent pas maintenir les 
niveaux de revenus d'avant le choc, les ménages peuvent utiliser leur épargne pour 
maintenir la sécurité alimentaire au niveau d'avant le choc. Kansiime et al. (2021) ont 
découvert que les membres de groupes d'épargne au Kenya et en Ouganda sont moins 
susceptibles de subir un impact économique négatif dû au COVID-19. Les ménages 
peuvent avoir besoin de stratégies supplémentaires, telles que la vente d'actifs pour 
maintenir les niveaux de consommation alimentaire d'avant le choc lorsque l'épargne 
est insuffisante.

Dans l'ensemble, nous supposons que les ménages qui adoptent une stratégie 
d'adaptation sont plus susceptibles d'être en situation d'insécurité alimentaire 
que ceux qui n'en adoptent pas. Nous soutenons toutefois que certaines stratégies 
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d'adaptation peuvent éviter aux ménages en situation d'insécurité alimentaire de se 
retrouver en situation d'insuffisance alimentaire par rapport à la situation dans laquelle 
ils pourraient se trouver s'ils n'adoptaient pas ces stratégies. Il s'agit notamment 
d'emprunter ou de recevoir un soutien de la part de la famille et des amis, d'utiliser 
l'épargne et de s'engager dans des activités génératrices de revenus supplémentaires. 
En outre, ils peuvent améliorer leur situation par rapport aux ménages qui n'ont pas 
eu besoin d'adopter une stratégie d'adaptation. Cela s'explique par le fait que nous 
utilisons des effets fixes et que nous étudions donc les changements au sein des 
individus et des ménages, ce qui implique qu'ils adoptent des stratégies d'adaptation 
spécifiques pour améliorer leur bien-être davantage que les ménages qui n'ont adopté 
aucune stratégie d'adaptation. Enfin, ces stratégies d'adaptation peuvent permettre 
d'atténuer l'insécurité alimentaire par rapport aux ménages qui adoptent d'autres 
mécanismes d'adaptation, tels que l'emprunt auprès d'institutions financières ou le 
retard dans les obligations de paiement qui créent des dettes. 
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4.	 Données  
L'analyse empirique repose sur des enquêtes détaillées auprès des ménages, tirées 
de la bibliothèque de microdonnées de la Banque mondiale. (https://microdata.
worldbank.org/index.php/catalog). Plus précisément, nous obtiendrons les données 
en utilisant sept vagues de l'enquête téléphonique à réponse rapide du panel au 
Kenya en 2020-2022. La première vague a eu lieu entre le 14 mai et le 7 juillet 2020, 
et la septième vague a été menée entre le 5 novembre 2021 et le 31 mars 2022. Les 
enquêtes sont disponibles publiquement et gratuitement. Il convient de souligner 
que la huitième vague disponible a été réalisée entre le 31 mai et le 8 juillet 2022. 
Cependant, nous préférons exclure cette vague de l'analyse empirique car le 24 
février 2022, la Russie a envahi l'Ukraine, ce qui pourrait fausser les estimations. En 
particulier, l'invasion russe de l'Ukraine a entraîné des hausses spectaculaires des prix 
de l'énergie et des denrées alimentaires qui ont conduit à de nouvelles augmentations 
de l'insécurité alimentaire, y compris en Afrique (FMI, 2022). Bien que la septième 
vague se soit achevée le 31 mars 2022, nous supposons que l'invasion russe n'a pas 
eu d'impact immédiat sur les prix des denrées alimentaires qui aurait pu se refléter 
dans les dépenses alimentaires, l'insécurité alimentaire et les perceptions du bien-
être en mars 2022, puisque la vague a commencé le 15 novembre 2021. 

Nous utiliserons l'insécurité alimentaire comme mesure du bien-être. La première 
série de questions relatives à l'insécurité alimentaire comprend des variables 
nominales. Plus précisément, la première variable répond par oui ou par non à la 
question de savoir si les personnes interrogées craignent que le ménage ne dispose 
pas de suffisamment de nourriture. La deuxième variable demande si un membre 
adulte du ménage, au cours des 30 derniers jours, a souffert de la faim en raison d'un 
manque de nourriture, la réponse étant Oui/Non. De même, la troisième variable 
répond Oui si le ménage n'a pas pu accéder à des aliments de base au cours du dernier 
mois et Non (ce qui implique que le ménage y a eu accès). La quatrième variable 
indique si le ménage a réduit sa consommation alimentaire. Les deux dernières 
variables se réfèrent au type de repas et, en particulier, à la question de savoir si le 
repas comprenait de la viande ou du poisson le dernier jour et si le ménage a pris un 
repas comprenant des œufs.

La deuxième série de variables relatives à l'insécurité alimentaire est continue. 
Les variables comprennent le nombre de jours (au cours des sept derniers jours) 
pendant lesquels les enfants et les adultes du ménage se sont couchés sans manger, 
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ont sauté des repas, ont passé une journée entière sans manger, et si un adulte du 
ménage a souffert de la faim à cause du manque de nourriture au cours du dernier 
mois. 

En ce qui concerne le niveau de vie, nous utilisons deux variables. La première est la 
richesse et la seconde les dépenses hebdomadaires du ménage. En ce qui concerne la 
variable de la richesse, nous construirons un indice des biens appartenant au ménage 
lors de la vague actuelle de l'enquête. Ces questions indiquent si le ménage possède 
une radio, un matelas, une cuisinière à charbon, un réfrigérateur, une télévision, un 
ordinateur et un ordinateur portable ou une tablette. 

La deuxième variable est la dépense hebdomadaire des ménages, exprimée en 
shilling kenyan (Ksh), et se réfère aux dépenses liées à la nourriture et à l'épicerie ; 
aux articles personnels et ménagers, tels que le savon et les produits de nettoyage 
; aux actifs et aux biens durables, tels que le bétail ; à l'équipement électronique et 
de cuisine ; aux véhicules et au mobilier ; à la communication et aux services locaux, 
tels que les activités de loisirs, l'internet et les dépenses téléphoniques. Les autres 
catégories comprennent les dépenses de logement qui se réfèrent aux réparations 
de la maison, au loyer et à l'hypothèque, à l'énergie et aux services publics qui 
comprennent le bois de chauffage, l'électricité et l'eau, aux transports et aux services 
médicaux, tels que les billets, l'essence, les péages, les frais d'hôpitaux, les frais de 
consultation et les médicaments. Il convient de noter que l'exclusion des dépenses 
alimentaires ne modifie pas nos résultats. En outre, faute de place, nous présentons 
les statistiques récapitulatives à l'annexe A.

Comme nous l'avons mentionné précédemment, nous examinerons un large 
éventail de stratégies d'adaptation. Celles-ci comprennent la vente d'actifs, le soutien 
de la famille et des amis, l'emprunt auprès de la famille et des amis, l'engagement dans 
des activités génératrices de revenus supplémentaires, l'emprunt auprès d'institutions 
financières et de banques, l'achat à crédit, le report des obligations de paiement, la vente 
de la récolte à l'avance, la réduction de la consommation non alimentaire, l'épargne 
et l'aide du gouvernement.
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5.	 Méthodologie 

Effets fixes

La première étape consiste à estimer la régression suivante : 

𝑦𝑦𝑖𝑖ℎ𝑗𝑗𝑗𝑗 = 𝛽𝛽0 + 𝛽𝛽′𝐶𝐶𝐶𝐶𝑖𝑖ℎ𝑗𝑗𝑗𝑗 + 𝛽𝛽1𝑤𝑤𝑤𝑤𝑤𝑤𝑤𝑤𝑤𝑤ℎℎ𝑗𝑗𝑗𝑗 + 𝛿𝛿′𝑿𝑿𝑖𝑖ℎ𝑗𝑗𝑗𝑗 + 𝜇𝜇𝑖𝑖 + 𝜌𝜌𝑗𝑗 + 𝜃𝜃𝑡𝑡 + 𝜀𝜀𝑖𝑖ℎ𝑗𝑗𝑗𝑗  	 (1)

Où y désigne les résultats étudiés, à savoir le résultat en matière de bien-être pour 
l'individu i, ménage h dans le comté (Kaunti za) j et en rond de vague t. Nous utilisons 
deux mesures pour le résultat du bien-être, comme nous l'avons décrit dans la section 
précédente (Données). La variable richesse indique le niveau de vie, qui est construit en 
utilisant l'ensemble des actifs décrits dans la section sur les données (par exemple, la radio, 
la télévision, etc.). Plus précisément, nous procédons à l'analyse factorielle ou à l'analyse 
en composantes principales en normalisant avec des valeurs comprises entre 0 (faibles 
niveaux de richesse) et 1 (hauts niveaux de richesse). La série μi saisit tous les effets non 
observés et invariants dans le temps qui varient d'un individu à l'autre, ρj représente les 
effets fixes du pays, et les effets fixes du temps ou de la vague sont représentés par θt. 
Nous allons répéter la régression (1), en remplaçant l'indice de richesse par le logarithme 
de l'indice des dépenses hebdomadaires des ménages décrit dans la section précédente, 
et les salaires lorsque nous explorons les travailleurs avec et sans sécurité sociale et les 
travailleurs avec un contrat de travail permanent ou partiel dans l'annexe.

Le vecteur X comprend les variables de contrôle, telles que l'âge, la situation 
matrimoniale, le niveau d'éducation, la situation professionnelle, la taille du ménage et le 
fait que la zone soit urbaine ou rurale.  La principale variable d'intérêt est CS, qui représente 
la stratégie d'adaptation adoptée par le ménage en réponse à la perte de revenu causée 
par les fermetures et les restrictions pendant la période de la pandémie de COVID-19, 
telle que recevoir l'aide d'amis et de la famille, réduire les dépenses, vendre des biens ou du 
bétail, emprunter à des amis, emprunter à des banques et autres stratégies mentionnées 
dans la section précédente. L'étape suivante consiste à estimer les inégalités entre les 
personnes qui ont adopté une stratégie d'adaptation et celles qui n'ont pas eu à le faire :

𝑊𝑊𝑊𝑊𝑊𝑊 = −𝑑𝑑𝑑𝑑/𝑑𝑑𝑑𝑑 = −(𝜕𝜕𝜕𝜕/𝜕𝜕𝜕𝜕𝜕𝜕)/(𝜕𝜕𝜕𝜕/(𝜕𝜕𝜕𝜕𝜕𝜕𝜕𝜕𝜕𝜕𝜕𝜕ℎ) 	 (2)

15
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Où : WBC désigne le coût du bien-être, qui indique le montant des niveaux de vie 
représentés par la richesse, les dépenses des ménages et les salaires nécessaires pour 
que le ménage atteigne le niveau de sécurité alimentaire de ceux qui n'ont pas eu à 
adopter de stratégie d'adaptation. Le dy et dx sont les dérivées premières de la fonction 
théorique, et dans notre cas, nous avons la dérivée première de la fonction de résultat 
(par exemple, l'insécurité alimentaire) par rapport au CS, qui est les coefficients β΄ 
dans l'équation 1, sur la dérivée première de la fonction de résultat par rapport à 
la richesse (coefficient β1). Dans le cas des dépenses des ménages et des salaires, 
nous prenons la dérivée première des logarithmes, de sorte que les effets marginaux 
ne seront pas dérivés uniquement par coefficient β1. Dans le cas des dépenses des 
ménages et des salaires, nous prenons la dérivée première des logarithmes, de sorte 
que les effets marginaux ne seront pas dérivés uniquement par coefficient β1. Comme 
décrit dans l'annexe A1, nous construisons un indice d'insécurité alimentaire. Ainsi, 
nous utilisons les régressions des moindres carrés ordinaires à effets fixes (EF-MCO).

Il convient de souligner que, dans les régressions, nous contrôlons les fermetures 
régionales. Nous tirons ces informations de l'ensemble de données publiques sur 
les mesures COVID-192. Cet ensemble de données rassemble toutes les mesures 
mises en œuvre par les gouvernements du monde entier en réponse à la pandémie 
de coronavirus. Les informations se répartissent en cinq catégories : éloignement 
social, confinement, mesures de santé publique, restrictions de mouvement et 
mesures sociales et économiques. Alors que le couvre-feu ou le confinement de 19 
heures à 5 heures du matin était en vigueur dans tout le pays, certains comtés ont 
mis en œuvre des mesures supplémentaires. Ainsi, sur la base de ces informations, 
nous construisons une variable catégorielle. En particulier, la première catégorie 
comprend les comtés de Nairobi, Kilifi, Mombassa et Kwale, où une interdiction de 
circuler par la route, le rail ou l'air dans et hors de ces comtés a été mise en place 
du 6 avril 2020 à juillet 2020. Nous définissons donc cette catégorie pour les comtés 
mentionnés ci-dessus lors de la première vague. La deuxième catégorie comprend les 
comtés de Nairobi, Mombassa et Mandera. Dans ces comtés, pour que les véhicules 
de transport public puissent entrer ou sortir de ces zones, les prestataires doivent 
d'abord obtenir une certification obligatoire du ministère de la Santé en collaboration 
avec le ministère des Transports. Cette restriction est entrée en vigueur en septembre 
2020 et s'est appliquée à la deuxième vague de nos données. La troisième catégorie 
comprend la cessation des mouvements vers et depuis les comtés de Nairobi, Kajiado, 
Machakos, Kiambu et Nakuru.

En outre, aucun rassemblement physique dans les lieux de prière n'était autorisé, 
les activités des bars étaient suspendues et les restaurants ne devaient proposer que 
des services de vente à emporter. Cette restriction a été mise en œuvre en mars 2021, 
et nous l'avons assignée à la cinquième vague de nos données. La dernière catégorie 
comprend tous les comtés appliquant le couvre-feu national, mais aucune restriction 
supplémentaire n'est appliquée. Par exemple, alors que nous assignons le comté de 
Mandera à la deuxième catégorie et à la deuxième vague, nous incluons ce comté 
dans la dernière catégorie et dans le reste des vagues. 
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Une autre variable de contrôle est l'aide apportée par le gouvernement. Plus 
précisément, cette variable indique si le ménage a reçu, au cours des 14 jours 
précédant l'entretien, une aide sous forme d'argent, de biens ou d'emploi dans le 
cadre d'un programme gouvernemental. Cette question englobe divers programmes, 
tels que le Programme national de filet de sécurité du Kenya.

Enfin, nous incluons des tendances temporelles spécifiques au comté afin de 
contrôler les facteurs non observés susceptibles de fausser les stratégies d'adaptation 
et d'éliminer les facteurs exogènes sur la sécurité alimentaire. Nous pouvons 
également supposer que, selon les ménages et la région, les stratégies d'adaptation 
adoptées peuvent varier au cours de la période d'analyse. Dans l'ensemble, les 
résultats restent presque identiques avec les effets fixes de référence, à l'exclusion 
des tendances temporelles spécifiques au comté.
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6.	 Résultats empiriques
Dans le tableau 1, nous présentons les estimations à effets fixes pour la stratégie 
d'adaptation consistant à vendre des actifs ; toutefois, l'objectif est également 
de montrer les coefficients estimés des variables de contrôle. Dans le tableau 2, 
nous présentons les estimations à effets fixes (EF) ainsi que la VI-EF et l'EF utilisant 
l'échantillon apparié dérivé de l'approche d'appariement par score de propension ; 
en revanche, l'objectif principal n'est pas d'identifier les déterminants de l'insécurité 
alimentaire. Néanmoins, les estimations et les remarques finales restent similaires 
pour les autres stratégies de comparaison. Dans l'ensemble, nous observons que les 
ménages plus riches, exprimés par le coefficient estimé de l'indice de richesse, sont 
plus susceptibles de connaître des niveaux plus faibles d'insécurité alimentaire ou des 
niveaux équivalents de sécurité alimentaire plus élevés. Nous rappelons que notre 
indice d'insécurité alimentaire prend des valeurs comprises entre 0 et 1, les niveaux 
les plus élevés indiquant des niveaux d'insécurité alimentaire plus élevés ou des 
niveaux de sécurité alimentaire plus faibles. Par conséquent, un coefficient estimé 
négatif impliquera des niveaux d'insécurité alimentaire plus élevés ou une sécurité 
alimentaire plus durable.

De même, les ménages dont les répondants ont atteint un niveau d'éducation 
supérieur connaissent des niveaux d'insécurité alimentaire inférieurs à ceux de la 
catégorie de référence, à savoir l'absence d'éducation formelle. L'enseignement 
préprimaire fait exception à la règle et, pour une raison ou une autre, connaît des 
niveaux d'insécurité alimentaire plus élevés. Sur la base des données, une explication 
pourrait être que la plupart des ménages sans éducation formelle travaillent dans des 
activités agricoles complémentaires. Cela leur permet d'avoir accès à la nourriture 
provenant de leur production agricole et d'atténuer les effets négatifs de la perte de 
revenu et d'emploi due au COVID-19 et aux confinements sur la sécurité alimentaire. 
D'autre part, les personnes ayant un niveau d'éducation pré-primaire travaillent 
davantage dans les entreprises, tandis que les personnes interrogées ayant un niveau 
d'éducation plus élevé, comme le collège et l'université, sont employées en tant 
que travailleurs dans les entreprises, mais avec des revenus plus élevés. La dernière 
catégorie du niveau d'éducation fait référence à l'obtention d'un diplôme de Madrassa/
Duksi, comme nous le décrivons dans le tableau A1 de l'annexe A. Le chômage et les 
ménages des zones rurales sont plus susceptibles de connaître des niveaux plus élevés 
d'insécurité alimentaire. L'âge du chef de famille présente une relation non linéaire 

18
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avec l'insécurité alimentaire, où l'augmentation de l'âge est associée à des niveaux 
d'insécurité alimentaire plus faibles ; et après un seuil de 53 ans, le ménage signale 
des niveaux d'insécurité alimentaire plus élevés.

Tableau 1 :	 Effets fixes pour la stratégie d'adaptation consistant à vendre des biens 
et l'indice d'insécurité alimentaire

Variables Coefficients Variables Coefficients

Vente d'actifs 0.0263*** Niveau d'éducation - Collège -0.0916***

(0.0036) (0.0106)

Indice de richesse -0.0977*** Niveau d'éducation - premier 
cycle universitaire

-0.1138***

(0.0102) (0.0122)

Âge du chef de ménage -0.0035** Niveau d'éducation - 
troisième cycle universitaire

-0.1468***

(0.0016) (0.0182)

Âge du chef de famille au 
carré

0.000033* Niveau d'éducation - 
Madrassa/ Duksi

0.0162

(0.000017) (0.0567)

Niveau d'éducation 
(catégorie de référence : Pas 
d'éducation formelle

Chômeur (Oui) 0.0810***

(0.0038)

Niveau d'éducation - Pré-
primaire

0.0474*** Zone urbaine -0.0238**

(0.0115) (0.0112)

Niveau d'éducation - 
Primaire

-0.0129 Taille du ménage 0.0093***

(0.0101) (0.0009)

Niveau d'éducation - Post-
primaire, professionnel

-0.0299** Nombre d'observations 71,358

(0.0132)

Niveau d'éducation - 
secondaire

-0.0378*** R-carré 0.0829

(0.0102)

Notes : Erreurs types entre parenthèses. ***, ** et * indiquent une significativité au niveau de 1 %, 5 % et 10 %, 
respectivement. 

Dans le tableau 2, nous reproduisons les estimations pour les autres stratégies 
d'adaptation, y compris la stratégie de vente d'actifs. Ce ratio est le pourcentage de 
changement de richesse nécessaire pour que les ménages adoptent une stratégie 
d'adaptation afin d'atteindre le même degré de bien-être, mesuré par la sécurité 
alimentaire, que les ménages qui n'ont pas choisi de stratégie d'adaptation. En 
outre, nous constatons que le ratio du coefficient de la stratégie d'adaptation est 
positif (indiquant des niveaux plus élevés d'insécurité alimentaire) et que le signe 
du coefficient de l'indice de richesse est négatif (impliquant des niveaux plus faibles 
d'insécurité alimentaire ou, de manière équivalente, des niveaux plus élevés de 
sécurité alimentaire) ; le signe de la proportion de bien-être est donc négatif. Par 
exemple, dans le cas de la vente d'actifs, les ménages qui choisissent de mettre en 
œuvre cette stratégie d'adaptation ont besoin d'une augmentation supplémentaire de 
0,27 ou 27 % de leur richesse pour atteindre le même niveau de sécurité alimentaire 
que les ménages qui n'ont mis en œuvre aucune stratégie d'adaptation.
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Dans tous les cas, nous constatons des similitudes dans la proportion de bien-
être. Une exception est la stratégie d'adaptation consistant à emprunter auprès de 
banques et d'institutions financières, pour laquelle la valeur trouvée est de 0,70. En 
outre, dans la stratégie d'adaptation consistant à retarder les obligations de paiement, 
la proportion de bien-être est de 162 %. Dans la dernière régression, nous trouvons 
comme prévu un signe négatif pour la stratégie d'absence d'adaptation, qui prend 
une valeur de 1 si le ménage n'a adopté aucune stratégie d'adaptation, et de 0 si 
le ménage a adopté une stratégie d'adaptation. Par conséquent, les ménages qui 
n'utilisent aucune stratégie d'adaptation sont environ 1,90 fois plus riches que ceux 
qui utilisent une stratégie d'adaptation, peu importe laquelle.

Dans l'ensemble, nous constatons les écarts les plus faibles dans la stratégie 
d'adaptation consistant à s'engager dans des activités génératrices de revenus 
supplémentaires, à s'appuyer sur l'épargne, à vendre des actifs et à recevoir le soutien 
d'amis et de membres de la famille. Ces résultats peuvent s'expliquer par le fait que 
les ménages qui s'engagent dans des activités économiques supplémentaires peuvent 
gagner davantage et atténuer les effets négatifs de la perte de revenus sur la sécurité 
alimentaire en raison des restrictions de COVID-19 et des perturbations des activités 
économiques. En outre, les ménages qui s'appuient sur l'épargne peuvent être en 
mesure d'accumuler davantage de revenus et peuvent être plus riches que les ménages 
qui mettent en œuvre d'autres mécanismes d'adaptation. Les proportions de bien-être 
se situent entre 20 % et 40 % pour les stratégies d'adaptation que sont les activités 
génératrices de revenus supplémentaires et le recours à l'épargne, et entre 70 % et 180 
% pour les autres stratégies d'adaptation. Les écarts sont significativement plus élevés 
dans la stratégie d'adaptation consistant à retarder les obligations de paiement et à 
réduire la consommation de produits non alimentaires (175 %). Les résultats mettent 
en évidence les disparités entre les ménages qui adoptent différentes stratégies 
d'adaptation et soulignent les coûts et les besoins supplémentaires, en particulier pour 
les ménages qui doivent réduire leur consommation de produits non alimentaires.
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Dans le tableau 3, nous effectuons les mêmes régressions, mais nous prenons 
en compte le logarithme des dépenses des ménages au lieu de l'indice de richesse. 
Dans ce cas, les dépenses des ménages sont mesurées sur une base hebdomadaire. 
En outre, comme les dépenses en valeur monétaire sont enregistrées dans les 
enquêtes, nous pouvons également calculer les inégalités en valeur monétaire 
plutôt qu'en pourcentage comme nous l'avons fait avec l'indice de richesse. 
Le coefficient des dépenses des ménages est différent de celui de la richesse, 
comme prévu, et nous prenons la première dérivée par rapport au logarithme 
des dépenses. 

Dans le tableau 3, nous pouvons interpréter les résultats comme le montant dont 
les ménages ayant adopté des stratégies d'adaptation ont besoin pour que leur 
bien-être, exprimé par la sécurité alimentaire, soit équivalent à celui des ménages 
n'ayant pas adopté de stratégies d'adaptation. Par exemple, si l'on considère la 
stratégie d'adaptation consistant à vendre des actifs et les EF-MCO, on constate 
que les ménages qui adoptent cette stratégie ont besoin d'une compensation 
de 12 % de leurs dépenses hebdomadaires, ce qui correspond à 380 Ksh par 
semaine. En d'autres termes, les ménages qui vendent des actifs ont besoin d'une 
augmentation de revenu d'environ 380 Ksh par semaine pour que leur niveau de 
sécurité alimentaire soit équivalent à celui des ménages qui n'adoptent aucune 
stratégie d'adaptation. 

De plus, dans la dernière régression, qui prend en compte les ménages ayant 
adopté une stratégie d'adaptation et les ménages sans stratégie d'adaptation, la 
proportion de bien-être est de 85 %. Cette constatation implique que les ménages 
sans stratégie d'adaptation sont plus riches, en termes de dépenses hebdomadaires 
des ménages, de 85 % que les ménages ayant adopté des stratégies d'adaptation. 
Par ailleurs, les ménages ayant adopté une stratégie d'adaptation doivent dépenser 
85 % de plus pour que leur bien-être, mesuré par les niveaux de sécurité alimentaire, 
soit équivalent à celui des ménages n'ayant adopté aucune stratégie d'adaptation. 
Ce pourcentage correspond à 2 700 Ksh.

Dans les tableaux 4 et 5, nous présentons les estimations des EF-MCO en tenant 
compte des deux autres mesures de l'insécurité alimentaire décrites dans la section 
sur les données. En particulier, dans le tableau 4, nous considérons le nombre de 
jours où les adultes du ménage se sont couchés sans manger au cours des sept 
derniers jours, et dans le tableau 5, nous effectuons les régressions pour les enfants. 
Lorsque nous présentons les résultats en fonction du sexe et des caractéristiques de 
l'emploi, nous constatons, dans certains cas, une relation négative entre la stratégie 
d'adaptation et le nombre de jours où un membre de la famille, adulte ou enfant, s'est 
couché sans manger. Plus précisément, nous constatons cette association négative 
dans les régressions de l'engagement dans des activités génératrices de revenus 
supplémentaires, du report des obligations de paiement, de la vente de la récolte à 
l'avance et du recours à l'épargne. 
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Ainsi, par exemple, nous constatons que la proportion de bien-être dans les 
régressions de l'épargne est de 0,18, ce qui indique que les ménages qui s'appuient sur 
l'épargne sont 18 % mieux lotis, ou que les ménages qui n'utilisent pas l'épargne ont 
besoin d'une augmentation de 18 % pour équivaloir leur bien-être. Plus précisément, 
dans le tableau 4, le bien-être est l'insécurité alimentaire mesurée par le nombre de 
jours où les adultes se sont couchés sans manger. Nous tirons les mêmes conclusions 
dans le tableau 5 pour le nombre de jours où les enfants des ménages se sont couchés 
sans manger au cours des sept jours précédant la date de l'entretien. En particulier, 
nous constatons une relation négative entre les stratégies d'adaptation et l'insécurité 
alimentaire dans les mêmes régressions que dans le tableau 4.

En revanche, nous observons une relation positive entre les autres stratégies 
d'adaptation et l'insécurité alimentaire. Par conséquent, dans la régression de la 
stratégie d'adaptation consistant à vendre des actifs, au tableau 4, nous constatons 
que la proportion de bien-être est de 0,17 et 0,30, ce qui indique que les ménages 
mettant en œuvre cette stratégie d'adaptation ont besoin d'une augmentation de 
richesse de 17 % pour équivaloir au nombre de jours où les adultes se sont couchés 
sans manger, et d'une augmentation de 30 % pour l'insécurité alimentaire mesurée 
par le nombre de jours où les enfants se sont couchés sans manger. De même, les 
tableaux 6 et 7 présentent la même régression mais incluent le logarithme des 
dépenses hebdomadaires du ménage au lieu de l'indice de richesse. Dans le cas 
de la stratégie d'adaptation consistant à vendre des actifs, nous constatons que les 
ménages ont besoin d'une augmentation de leur richesse de 11 % pour équivaloir au 
nombre de jours où les adultes se sont couchés sans manger. En d'autres termes, une 
augmentation de 11 % des dépenses hebdomadaires des ménages (utilisées comme 
indicateur de revenu) réduira le nombre de jours où les adultes se coucheront sans 
manger. Ces 11 % correspondent à 350 Ksh ou 3,2 USD par semaine aux prix de 2021. 
L'augmentation requise pour les enfants du tableau 7 est de 23 %, ce qui correspond 
à 730 shillings ou 6,7 dollars par semaine. 

Cependant, comme nous l'expliquons plus en détail dans l'annexe A, les variables 
d'insécurité alimentaire des tableaux 4 à 7 sont mesurées sur les sept derniers 
jours, alors que nous construisons l'indice d'insécurité alimentaire des tableaux 2 
et 3 sur la base des 30 derniers jours précédant la date de l'entretien. De plus, les 
mesures du tableau 4-7 sont unidimensionnelles et ne mesurent que le nombre de 
jours où un membre du ménage s'est couché sans manger. En revanche, l'indice 
d'insécurité alimentaire est une variable multidimensionnelle qui prend en compte 
des perceptions telles que l'anxiété ou non d'une famille à l'idée d'avoir suffisamment 
de nourriture. Il prend également en compte les questions liées à la disponibilité de la 
nourriture, comme la diminution ou non des consommations alimentaires et l'accès 
ou non aux aliments de base. 
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Enfin, l'indice d'insécurité alimentaire prend en compte les habitudes et la capacité 
nutritionnelles d'un ménage, y compris sa consommation d'aliments riches en 
protéines tels que la viande, le poisson et les œufs. Ainsi, comme nous l'avons indiqué 
précédemment, une famille qui compte sur l'épargne ou qui retarde les paiements 
peut réduire la probabilité qu'un adulte ou un enfant se couche sans manger.

D'autre part, comme le montrent les tableaux 2-3, ces ménages sont plus 
susceptibles de signaler des degrés plus élevés d'insécurité alimentaire et ont besoin 
d'une augmentation plus importante de leur richesse pour que leur niveau de sécurité 
alimentaire soit équivalent à celui des ménages qui n'ont pas suivi des stratégies 
d'adaptation similaires. Si ces mécanismes d'adaptation peuvent réduire la fréquence 
à laquelle un membre de la famille se couche sans manger, cela ne garantit pas une 
amélioration des habitudes alimentaires ou de la santé. Ces stratégies d'adaptation 
peuvent donc réduire la gravité de l'insécurité alimentaire provoquée par la perte de 
revenus et de travail pendant les périodes de fermeture de COVID-19. Les résultats 
relatifs à la sécurité alimentaire présentés dans les tableaux 4 à 7 ne concernent que 
la semaine écoulée. En revanche, le score d'insécurité alimentaire du tableau 2 est 
estimé à partir des données recueillies au cours du mois précédent et tient compte 
de la quantité, de la qualité et de la valeur nutritionnelle des aliments consommés.

Dans l'annexe A, nous décomposons notre analyse par sexe. Nous nous concentrons 
également uniquement sur les travailleurs, en utilisant le logarithme des salaires et 
en effectuant les régressions des EF-MCO par couverture sociale et type de contrat. 
En particulier, nous examinons l'échantillon des travailleurs bénéficiant d'une 
couverture sociale par rapport à ceux qui n'en bénéficient pas. De même, nous 
prenons l'échantillon des travailleurs ayant un contrat permanent et comparons les 
estimations à celles des travailleurs ayant un contrat partiel.

Toutefois, l'étude présente des inconvénients. Tout d'abord, même si nous 
avons tenté de traiter l'endogénéité à l'aide d'approches VI, les résultats doivent 
être traités avec précaution et nous n'avons fait que présenter des corrélations. 
La deuxième limite importante de l'étude concerne les données disponibles sur le 
revenu des ménages. En particulier, nous pouvons estimer les inégalités avec plus 
de précision en enregistrant le montant exact des revenus. Cependant, les enquêtes 
n'enregistrent pas cette information. C'est pourquoi nous avons utilisé l'indice de 
richesse et les dépenses des ménages. En outre, nous avons utilisé les salaires, mais 
cela implique que nous limitions l'échantillon aux personnes interrogées ayant un 
emploi. Troisièmement, bien que nous ayons utilisé des données de panel, il serait 
intéressant et plus précis de disposer d'informations sur les stratégies d'adaptation 
avant la pandémie de COVID-19.
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7.	 Conclusions
Dans cette étude, nous avons analysé la contribution des différentes stratégies 
d'adaptation adoptées lors de la pandémie de COVID-19 au Kenya. En outre, nous 
avons estimé les coûts du bien-être ou la proportion de bien-être qui montre combien 
les personnes interrogées qui ont adopté une stratégie d'adaptation ont besoin pour 
équivaloir leurs niveaux de bien-être à ceux des personnes qui n'ont pas adopté 
de stratégie d'adaptation. L'étude peut donner des indications sur la conception 
des politiques et des filets de sécurité, y compris les avantages liés au chômage, 
l'assurance maladie et les programmes de rétention visant à soutenir les personnes 
pendant la pandémie et d'autres types de récessions économiques. Les résultats 
révèlent également la nécessité de poursuivre les études et les interventions auprès 
de la population, en particulier auprès des personnes présentant un risque de stress 
plus élevé, telles que les femmes, les travailleurs informels et vacataires, et celles qui 
mettent en œuvre des stratégies d'adaptation spécifiques.

En général, nous avons constaté les disparités les plus faibles dans les stratégies 
d'adaptation consistant à s'engager dans de nouvelles activités génératrices de 
revenus, à s'appuyer sur l'épargne, à vendre des actifs et à obtenir le soutien d'amis 
et de membres de la famille. Ce constat peut s'expliquer par le fait que les ménages 
engagés dans des activités économiques supplémentaires peuvent gagner plus et 
atténuer les effets négatifs de la perte de revenus sur la sécurité alimentaire résultant 
des confinements liés au COVID-19 et des perturbations des opérations financières. 
Par ailleurs, les ménages qui s'appuient sur l'épargne peuvent avoir des revenus plus 
élevés et accumuler plus de richesses que ceux qui utilisent d'autres mécanismes 
d'adaptation. Les pourcentages de bien-être varient de 20 à 40 % pour les stratégies 
d'adaptation que sont les activités génératrices de revenus supplémentaires et 
le recours à l'épargne, et de 80 à 130 % pour les autres stratégies d'adaptation. 
Néanmoins, les disparités sont beaucoup plus importantes pour les stratégies 
d'adaptation consistant à réduire la consommation de produits non alimentaires 
(175 %), à retarder les échéances de paiement (162 %) et à recourir à l'achat à crédit 
(160 %). Les résultats soulignent les inégalités entre les ménages adoptant diverses 
stratégies d'adaptation et l'augmentation des dépenses et des besoins, en particulier 
pour les ménages qui doivent réduire leur consommation non alimentaire.

Lorsque nous avons restreint l'échantillon aux familles dirigées par une femme, 
les ménages utilisant une stratégie d'adaptation ont besoin d'une augmentation 
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plus considérable de leur richesse pour atteindre le même niveau de bien-être 
mesuré par l'indice d'insécurité alimentaire que les ménages dirigés par une femme 
n'adoptant pas de stratégie d'adaptation spécifique. Dans certains cas, il y a moins 
de différences entre les ménages dirigés par des femmes qui utilisent ou non des 
stratégies d'adaptation qu'entre les ménages dirigés par des hommes qui utilisent 
ou non des stratégies d'adaptation. Toutefois, les ménages dirigés par une femme 
qui n'avaient pas besoin de stratégies d'adaptation étaient 2,15 fois plus riches que 
ceux qui en avaient besoin. La différence entre les familles dirigées par un homme 
et disposant d'une stratégie d'adaptation et celles qui n'en disposent pas est de 
1,78. Ce résultat met en évidence les différences entre les ménages qui adoptent des 
stratégies d'adaptation et le sexe du ménage. Nous tirons des conclusions similaires 
pour les personnes interrogées bénéficiant d'une couverture sociale et d'un contrat 
à durée indéterminée. 

Par ailleurs, nous avons montré une méthode qui peut être utilisée pour mesurer 
les inégalités en matière de bien-être, telles que l'insécurité alimentaire, et qui peut 
également être appliquée à d'autres résultats objectifs et subjectifs en matière de 
bien-être, y compris la satisfaction de la vie, les résultats en matière de santé et 
la pauvreté. Elle peut également être élargie et appliquée dans de futures études 
utilisant des données de panel dans différents groupes démographiques et socio-
économiques. Cependant, l'enquête utilisée dans cette étude, développée et menée 
par la Banque mondiale en collaboration avec le Bureau national des statistiques du 
Kenya et l'Université de Californie, Berkeley, devrait enregistrer le montant exact du 
revenu des ménages, ce qui permettrait d'obtenir des estimations plus précises sur 
les inégalités. 

Des efforts ont été faits pour résoudre ce problème en concentrant l'échantillon 
d'analyse sur les travailleurs, comme le montrent les tableaux A6-A9 de l'annexe 
A. Néanmoins, nous ne prenons que les salaires et nous ignorons le revenu du 
ménage et donc un grand nombre d'autres répondants au sein des ménages, tels 
que les retraités, les étudiants, les personnes handicapées, les femmes de ménage 
et autres. Plus précisément, les résultats montrent que les personnes interrogées qui 
adoptent des stratégies d'adaptation et n'ont pas de couverture sociale ont besoin 
d'un salaire supplémentaire de 59 % pour que leur niveau de sécurité alimentaire 
soit équivalent à celui des personnes qui n'adoptent pas de stratégies d'adaptation et 
n'ont pas de couverture sociale. Ce pourcentage se traduit par une valeur monétaire 
de 4 090 shillings kenyans, ce qui correspond à 75 dollars américains par mois. Le 
montant respectif requis pour les travailleurs bénéficiant d'une sécurité sociale 
dans les ménages ayant adopté une stratégie d'adaptation pour atteindre la sécurité 
alimentaire des ménages sans stratégie d'adaptation mais bénéficiant d'une sécurité 
sociale est de 53%, ce qui correspond à 6 570 Ksh par 14 jours et équivaut à 60 USD par 
14 jours ou 120 USD par mois. Un autre point intéressant pour les études futures est 
l'estimation du bien-être qui permet pour sa part de mettre en évidence les inégalités 
entre les ménages et à l'intérieur de ceux-ci. 
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Remarques
1.	 https://issafrica.org/iss-today/africa-is-losing-the-battle-against-extreme-

poverty#:~:text=About%2030%20million%20more%20Africans,lived%20below%20
the%20poverty%20line 

2.	 Pour en savoir plus: https://www.acaps.org/covid-19-government-measures-dataset 
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Annexes :	 Ressources supplémentaires 
en ligne

Annexe A.	 Statistiques

A1. Statistiques sommaires

Dans le tableau A1, nous présentons les statistiques récapitulatives des variables 
utilisées pour construire l'indice d'insécurité alimentaire et les deux variables 
indépendantes utilisées pour estimer les inégalités entre ménages : les stratégies 
d'adaptation et les variables utilisées pour construire l'indice de richesse. Dans le 
panneau A, nous présentons les 11 stratégies d'adaptation et indiquons si le ménage 
a adopté une stratégie d'adaptation. Les questions permettent de savoir si le ménage 
a adopté une stratégie d'adaptation au cours des 30 derniers jours pour faire face à 
la perte de revenu et d'emploi au cours de la période de COVID-19. Plus précisément, 
près de 18% de l'échantillon n'a adopté aucune stratégie d'adaptation, tandis que 
les 82% restants ont mis en œuvre au moins une stratégie. Nous observons que la 
plupart des ménages ont réduit leur consommation alimentaire et ont eu recours à 
l'épargne dans une proportion comprise entre 34 % et 36,7 %, puis se sont engagés 
dans des activités génératrices de revenus supplémentaires dans une proportion 
de près de 30 % et ont acheté à crédit dans une proportion de 24,14 % ; 11,53 % 
des ménages ont eu recours au soutien de leur famille et de leurs amis. Les autres 
stratégies d'adaptation comprennent la vente d'actifs et le report des obligations 
de paiement, avec respectivement 9,63 % et 10,49 %, suivis par l'emprunt auprès 
des banques, avec 8,88 %. Les stratégies les moins adoptées sont l'emprunt auprès 
de la famille et des amis (5,41 %), la vente de la récolte à l'avance (5 %) et l'aide du 
gouvernement (environ 4,10 %). 

Dans le panneau B, nous présentons les variables d'insécurité alimentaire et dans le 
panneau B1, nous présentons les proportions de ménages confrontés à des difficultés 
de consommation alimentaire. En particulier, sur la base des données disponibles 
et en incluant autant de ménages que possible, nous utilisons six variables pour 
construire l'indice d'insécurité alimentaire. Il convient de souligner que les variables 
prennent la valeur 1 si les ménages sont confrontés à des difficultés et la valeur 0 
dans le cas contraire. Par conséquent, un coefficient positif signifie un niveau plus 
élevé d'insécurité alimentaire. 
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Trois variables se rapportent à l'insécurité alimentaire au cours du dernier mois. La 
première question était de savoir si un adulte du ménage avait souffert de la faim en 
raison d'un manque de nourriture, et près de 36,8 % ont répondu "oui". La deuxième 
question était de savoir si le ménage n'avait pas accès à des aliments de base (29,30 %). 
La troisième question vise à déterminer si les personnes interrogées craignent que le 
ménage ne dispose pas de suffisamment de nourriture. Plus de la moitié des personnes 
interrogées ont exprimé leur inquiétude, soit 56,57%. La quatrième variable utilisée 
pour construire l'indice d'insécurité alimentaire est la réduction de la consommation 
alimentaire, et 37,8% de l'échantillon a répondu qu'il avait subi une baisse. Les deux 
variables suivantes se réfèrent au manque de qualité et d'éléments nutritionnels 
de la consommation alimentaire qui peuvent refléter l'insécurité alimentaire. La 
première question demande si le ménage a pris un repas comprenant de la viande 
ou du poisson le dernier jour, et la seconde demande si le ménage a pris un repas 
comprenant des œufs. Environ 75,63 % des personnes interrogées ont répondu que 
leur repas ne comprenait ni poisson ni viande, et 81,20 % n'avaient pas mangé d'oeufs 
au cours de la journée précédant l'entretien avec l'enquêteur. Pour construire l'indice 
d'insécurité alimentaire, nous appliquons l'analyse en composantes principales dans 
un premier temps et prenons les valeurs ajustées. À ce stade, nous pouvons remarquer 
que la prise en compte de l'analyse factorielle ne modifie pas les estimations de la 
régression. Dans la deuxième étape, nous normalisons la variable, en prenant des 
valeurs comprises entre 0 et 1, où les valeurs supérieures et proches de 1 impliquent 
des niveaux d'insécurité alimentaire plus élevés, et les valeurs inférieures indiquent 
des niveaux d'insécurité alimentaire plus faibles ou plus élevés. 

Dans le panel B2, nous présentons les variables continues relatives à l'insécurité 
alimentaire. En particulier, la première mesure le nombre de jours où un membre 
adulte du ménage s'est couché sans manger au cours de la semaine précédant la 
date de l'entretien. La seconde fait référence aux enfants. Il convient de mentionner 
qu'il existe d'autres variables, notamment le nombre de jours où les adultes et les 
enfants du ménage ont sauté des repas au cours des sept derniers jours, mais les 
résultats sont très proches de ceux obtenus à partir des deux premières mesures. Les 
deux variables disponibles suivantes mesurent le nombre de jours où un adulte ou 
un enfant a passé une journée entière sans manger au cours de la semaine écoulée. 
Cependant, dans ce cas, il n'y a pas assez de variation. Par ailleurs, faute de place, 
nous nous concentrons sur d'autres aspects, tels que la décomposition de l'analyse 
en fonction du sexe et de la couverture sociale.

Dans le panel C, nous présentons les facteurs d'actifs utilisés pour construire l'indice 
de richesse. Notre méthodologie est identique à celle utilisée pour créer l'indice 
d'insécurité alimentaire. La valeur 1 indique si le ménage possède un article ou un bien 
spécifique, tel qu'une radio, un matelas, une cuisinière à charbon, un réfrigérateur, une 
télévision, un téléphone non mobile/une ligne terrestre et un ordinateur, un ordinateur 
portable ou une tablette, et la valeur 0 sinon. Les deux dernières variables prennent la 
valeur 1 si le ménage a accès à l'internet et est connecté au réseau électrique. Il convient 
de noter que l'enquête comporte deux autres variables, à savoir si le ménage possède 
une machine à laver, un lit, une table, une chaise et une bicyclette. Cependant, ces 
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informations ne sont enregistrées que lors de la septième vague. Nous ne les incluons 
donc pas dans la construction de l'indice de richesse. 

Globalement, la plupart des ménages possèdent une radio et un matelas, 4,80% de 
l'échantillon possède un réfrigérateur et 5,8% un ordinateur, un portable ou une tablette. 
En outre, nous montrons que seulement 0,46% des ménages possèdent un téléphone 
non mobile ou fixe. Toutefois, cette faible proportion s'explique par le fait que la plupart 
des ménages peuvent utiliser un téléphone portable. Néanmoins, même si nous excluons 
cette variable, nos résultats restent robustes. Nous présentons également la deuxième 
mesure du niveau de vie, à savoir les dépenses hebdomadaires des ménages, utilisées 
comme une approximation du revenu, étant donné que les enquêtes n'enregistrent pas 
d'informations sur le revenu des ménages, mais uniquement sur les salaires.

Nous présentons les statistiques récapitulatives pour les variables de contrôle 
centrales dans le panneau D. Nous devons également souligner que nous contrôlons 
le comté de résidence. Toutefois, étant donné que l'échantillon compte 47 comtés, 
nous ne présentons pas les statistiques dans le tableau A1. Dans le panneau D1, 
nous présentons les variables continues et dans le panneau D2, nous présentons les 
statistiques sommaires pour les variables de type catégoriel. Dans le panneau D1, 
nous observons que l'âge moyen du chef de ménage dans notre échantillon est de 
45 ans. Nous préférons inclure l'âge et le sexe du chef de ménage afin de contrôler les 
inégalités potentielles entre les sexes et entre les ménages qui adoptent une stratégie 
d'adaptation. La taille moyenne des ménages est de 4,2. Bien que la taille maximale 
des ménages soit de 27, cela ne représente que 0,01 % de l'échantillon, tandis que le 
pourcentage cumulé des ménages de plus de 10 n'est que de 1 %.

De plus, l'exclusion de ces ménages ne modifie pas nos estimations. L'enquête 
enregistre le salaire gagné au cours des 14 derniers jours. Nous n'incluons pas cette 
variable de contrôle étant donné que nous limiterons l'échantillon aux personnes 
interrogées ayant un emploi. Toutefois, dans l'annexe A, nous présenterons les 
estimations des répondants salariés, en tenant compte du fait que le contrat de travail 
offre un poste permanent ou fixe et la sécurité sociale. 

Dans le panneau D2, nous présentons les statistiques sommaires pour les variables 
catégorielles. Dans la plupart des cas, le chef de ménage est un homme (64,74%) et une 
femme (35,26%). La variable "chômeur" prend la valeur 1 si le répondant est chômeur 
(8,80 %) et 0 sinon. Dans ce cas, 91,20 % comprennent à la fois les personnes employées 
et celles qui ne font pas partie de la population active. La variable catégorielle suivante 
est le niveau d'éducation. La plupart des personnes interrogées ont terminé l'école 
secondaire (46,78 %), suivie de l'école primaire (30,18 %) et de l'université (10,82 %). 
Une petite minorité a terminé la Madrassa/Duksi (0,06%), qui sont des écoles centrées 
sur l'Islam. La couverture de la sécurité sociale inclut les répondants salariés, et nous 
utiliserons cette variable lorsque nous limiterons notre analyse aux seuls salariés. La 
plupart d'entre eux (65,39%) n'ont pas de sécurité sociale.

Nous soulignons que nous n'indiquons pas les proportions pour l'état civil. La raison 
en est que nous avons de nombreuses valeurs manquantes parmi les individus et les 
vagues. Ainsi, nous réduirons considérablement le nombre d'observations susceptibles 
d'entraîner un biais de sélection. Néanmoins, nous présentons à l'annexe A les estimations 
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de régression utilisant l'état civil comme variable de contrôle supplémentaire.  Bien que 
les statistiques sommaires ne fournissent pas d'informations détaillées, nous présentons 
également la matrice de corrélation à l'annexe A. En outre, les estimations de régression 
de la section suivante donneront davantage de précisions sur l'objectif de l'étude.

Tableau A1 :	 Statistiques sommaires pour les stratégies d'adaptation, l'insécurité 
alimentaire et l'indice de richesse

Panel A : Stratégies 
d'adaptation

Oui Non Panel A : Stratégies 
d'adaptation

Oui Non

Vente d'actifs 9.63 90.37 Retarder les 
obligations de 
paiement

10.49 89.51

Recevoir un soutien 
de la famille et des 
amis

11.53 88.47 Vente anticipée des 
récoltes

5.03 94.97

Emprunter auprès de 
la famille et des amis

5.41 94.59 Réduction de la 
consommation non 
alimentaire

36.65 63.35

Entreprendre 
d'autres activités 
génératrices de 
revenus

29.56 70.44 S'appuyer sur 
l'épargne

34.12 65.88

Emprunts auprès 
d'institutions 
financières et de 
banques

8.88 91.12 Recevoir une aide du 
gouvernement

4.09 95.91

Achat à crédit 24.14 75.86 Aucune stratégie 
d'adaptation

18.07 81.93

Panel B : Insécurité 
alimentaire

Oui Non Panel B : Insécurité 
alimentaire

Oui Non

Panel B1 : Variables catégorielles

Tout adulte du 
ménage a souffert 
de la faim en raison 
d'un manque de 
nourriture (le mois 
dernier)

36.79 63.21 Réduire la 
consommation 
alimentaire

37.39 62.61

Le ménage n'a pas 
pu accéder aux 
denrées alimentaires 
de base (le mois 
dernier)

29.30 70.70 Parmi les repas 
que votre ménage 
a pris hier, certains 
n'incluaient-ils pas 
de viande ou de 
poisson ?

75.63 24.37

Inquiétude que le 
ménage n'ait pas 
assez de nourriture 
(dernier mois))

56.57 43.43 Parmi les repas 
que votre ménage 
a pris hier, certains 
n'incluaient-ils pas 
d'œufs ?

81.20 18.80

suite page suivante
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Tableau A1 Continué
Panel B2 : Variables 
continues

Moyennes Écart-type Minimum Maximum

Nombre de jours 
où les adultes du 
ménage se sont 
couchés sans 
manger (7 derniers 
jours)

0.2111 0.6709 0 7

Nombre de jours 
où les enfants du 
ménage se sont 
couchés affamés (7 
derniers jours)

0.1064 0.4781 0 7

Panel C : Indice de 
richesse et d'actifs

Oui Non Panel C : Indice de 
richesse

Oui Non

Radio 89.71 10.29 Téléphone non 
mobile (fixe)

0.46 99.54

Matelas 93.03 6.97 Ordinateur-portable-
tablette

5.78 94.22

Cuisinière à charbon 72.10 27.90 Votre maison est-
elle physiquement 
connectée au réseau 
électrique ?

54.58 45.42

Réfrigérateur 4.80 95.20 Votre ménage a-t-il 
accès à l'internet à la 
maison ?

78.48 21.52

Télévision 51.41 48.59

Panel D : 
Variables de 
contrôle et autres 
caractéristiques

Moyenne Écart-type Minimum Maximum

Âge du chef de 
ménage

45.051 14.148 18 100

Panel D1 : Variables continues

Taille du ménage 4.2207 2.1207 1 27

Dépenses 
hebdomadaires du 
ménage

3,173.616 3,707.921 8 117,200

Salaire des 14 
derniers jours en 
shilling kenyan 
(Kshs)

9,470.107 7,568.315 0 100,000

suite page suivante
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Tableau A1 Continué
Panel D2 : Variables catégorielles

Homme Femme Oui Non

Sexe du chef de 
ménage (féminin)

64.74 35.26 Pas d’emploi 8.80 91.20

Urbain Rural Oui Non

Zone 52.16 47.84 Couverture de la 
sécurité sociale

34.61 65.39

Aucune 
éducation 
formelle

Pré-primaire Primaire Post-
primaire, 
formation 
technique

Secondaire

2.89 4.90 30.18 0.99 46.78

Collège Diplôme 
universitaire

Diplôme universitaire 
de troisième cycle

Madrassa/ 
Duksi

Niveau d'éducation 10.82 2.88 0.50 0.06

A2. Estimations supplémentaires

Le tableau A2 montre que les mécanismes d'adaptation sont positivement corrélés 
à l'insécurité alimentaire, à l'exception de l'absence d'action, qui est négativement 
liée et indique que le ménage n'a pas eu besoin d'adopter de stratégie d'adaptation. 
Nous observons la corrélation la plus élevée pour la stratégie d'adaptation consistant 
à réduire la consommation de produits non alimentaires, suivie par l'achat à crédit, 
l'emprunt auprès de la famille et des amis, et le report des obligations de paiement. 
La matrice de corrélation du tableau A2 montre également la relation positive 
entre la plupart des stratégies d'adaptation étudiées et l'indice de richesse. Les 
exceptions comprennent le fait de se lancer dans des activités génératrices de revenus 
supplémentaires, d'emprunter auprès des banques, de retarder les paiements, de 
recevoir une aide du gouvernement et de s'appuyer sur l'épargne. Cela peut indiquer 
que les ménages plus riches ont accumulé plus d'épargne, ce qui leur permet de 
l'utiliser en période de récession. L'emprunt auprès des banques peut refléter les 
restrictions et les critères des banques, qui accordent des prêts à des clients plus 
fiables et plus riches, capables de rembourser la dette. Le tableau A2 illustre également 
la corrélation entre les stratégies d'adaptation. Par exemple, recevoir le soutien de la 
famille et des amis, emprunter à la famille, aux amis ou aux banques, vendre la récolte 
à l'avance, réduire la consommation non alimentaire et le soutien du gouvernement 
sont positivement liés à la stratégie d'adaptation consistant à vendre des actifs.

Au contraire, les autres mécanismes d'adaptation sont négativement liés à la 
propension à adopter la stratégie d'adaptation consistant à vendre des actifs. Les 
ménages dont le chef est plus âgé ou de sexe féminin sont plus susceptibles de 
connaître des niveaux plus élevés d'insécurité alimentaire. En outre, comme prévu, les 
familles nombreuses et le chômage sont positivement liés à l'insécurité alimentaire. 
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Le niveau d'éducation étant une variable catégorielle, nous ne présentons pas la 
corrélation dans le tableau A2. En outre, nous avons exclu d'autres variables, telles que 
la couverture sociale et le fait que la zone soit urbaine ou rurale, en raison de la taille 
du tableau A2. Le texte principal mentionne que nos régressions ne contrôlent pas 
l'état matrimonial car nous avons des informations et des observations manquantes. 
Néanmoins, le tableau A3 présente les estimations à effets fixes, y compris l'état civil. 
Les résultats restent robustes car, dans tous les cas, les proportions de bien-être 
constatées sont très proches de celles présentées dans les tableaux 1-2. Il convient de 
noter que les signes des coefficients estimés diffèrent entre les régressions du tableau 
2 et du tableau A3, ce qui est attendu en raison du nombre inférieur d'observations 
dans le tableau A3. Cependant, ce qui est significatif, c'est la proportion de bien-être, 
c'est-à-dire l'augmentation de la richesse nécessaire pour améliorer le niveau de 
sécurité alimentaire des ménages ayant adopté des stratégies d'adaptation et les 
mettre en parallèle avec les niveaux de sécurité alimentaire des ménages n'ayant 
adopté aucune stratégie d'adaptation.

Ensuite, nous présentons les estimations en fonction du sexe du chef de ménage. 
Ces estimations sont motivées par le fait que la récession a touché de manière 
disproportionnée les travailleuses (OIT, 2020). En raison de la pandémie de COVID-19, 
les inégalités persistent entre les groupes démographiques et socio-économiques dans 
les pays d'Afrique et de la région MENA, comme dans de nombreuses autres régions 
du monde. Les femmes représentent la majorité des travailleurs de la santé et des 
services sociaux dans la région et sont au centre de la réponse aux urgences sanitaires, 
ce qui les expose davantage au risque de contracter le virus. Dans la plupart des pays 
africains, la mise en œuvre de mesures d'endiguement pour stopper la propagation 
de la pandémie a augmenté la quantité de travail non rémunéré effectué par les 
femmes, qui ont dû assumer la charge supplémentaire de l'éducation des enfants 
à la maison et des soins aux malades et aux personnes âgées. En raison d'obstacles 
systémiques spécifiques à chaque région, liés à l'inégalité des chances économiques 
et aux préjugés sexistes omniprésents, l'impact économique de la crise risque de se 
faire sentir davantage sur l'emploi, les entreprises et les revenus des femmes que sur 
ceux des hommes. Les femmes sont surreprésentées parmi les employés de maison, 
les travailleurs agricoles et les petits commerçants, qui font partie des travailleurs 
informels les plus vulnérables à ces menaces.

Dans le tableau A4, nous présentons les estimations à effets fixes par sexe et lorsque 
le résultat est l'indice d'insécurité alimentaire. De même, le tableau A5 présente les 
estimations tenant compte du nombre de jours où un adulte s'est couché affamé au 
cours de la semaine écoulée. Nous ne présentons pas les estimations tenant compte 
du résultat de la sécurité alimentaire mesuré par le nombre de jours où un enfant a dû 
se coucher sans manger, comme nous l'avons fait dans le tableau 4 pour l'ensemble 
de l'échantillon, étant donné que les remarques finales restent similaires. Dans le 
tableau A4, nous observons que la proportion de bien-être dans tous les cas est plus 
élevée dans l'échantillon féminin que dans l'échantillon masculin. Plus précisément, 
nous concluons que, lorsque nous limitons l'analyse à l'échantillon de ménages dont 
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le chef est une femme, les ménages qui adoptent une stratégie d'adaptation ont 
besoin d'une augmentation plus importante de leur richesse pour que leur niveau 
de bien-être, exprimé par l'indice d'insécurité alimentaire, soit équivalent à celui des 
ménages qui ne prennent pas de stratégie d'adaptation. Par exemple, les ménages 
dont le chef est une femme et qui ont dû vendre des actifs pour faire face à la perte 
de revenus et d'emploi font état d'un niveau de bien-être ou de sécurité alimentaire 
inférieur de 0,38. Ces ménages ont donc besoin d'un niveau de richesse plus élevé 
de 0,38 pour atteindre les niveaux de bien-être des ménages dirigés par une femme 
qui n'ont adopté aucune stratégie d'adaptation. D'autre part, les ménages dirigés 
par un homme qui ont vendu des actifs affichent un niveau de bien-être inférieur de 
0,23 ou ont besoin d'un niveau de richesse supérieur de 0,23 pour que leur niveau de 
bien-être ou de sécurité alimentaire soit équivalent à celui des ménages dirigés par 
un homme qui n'ont pas adopté cette stratégie. 

Cependant, il est intéressant de souligner que lorsque nous comparons les 
ménages dirigés par des hommes et des femmes avec des stratégies d'adaptation, 
nous ne trouvons pas de différences significatives en matière de sécurité alimentaire. 
Plus précisément, nous limitons notre analyse aux ménages qui ont adopté une 
stratégie d'adaptation particulière, puis nous comparons s'il y a une différence en 
matière de sécurité alimentaire. Pour étudier ces différences, nous avons créé une 
variable muette qui prend la valeur 1 pour les ménages dirigés par une femme ayant 
adopté une stratégie d'adaptation spécifique et la valeur 0 pour les ménages dirigés par 
un homme ayant adopté la même stratégie d'adaptation. Dans ce cas, les coefficients 
estimés de l'indice de richesse et des dépenses hebdomadaires des ménages sont 
négatifs et significatifs, comme nous l'avons constaté précédemment, ce qui implique 
des niveaux de sécurité alimentaire plus élevés. Cependant, le coefficient estimé de 
la variable nominale expliquée ci-dessus est insignifiant dans tous les cas, sauf pour 
l'Achat à crédit et l'utilisation de l'épargne, où nous avons trouvé un coefficient négatif, 
ce qui signifie que les ménages dirigés par des femmes qui adoptent ces mécanismes 
d'adaptation sont en meilleure position que leurs homologues masculins.  

Dans le tableau A5, les résultats sont mitigés, car dans plusieurs cas, nous trouvons 
une relation non significative entre la stratégie d'adaptation et l'insécurité alimentaire. 
En particulier, dans le tableau A5, comme dans les tableaux 3 et 4, le coefficient estimé 
de la stratégie d'adaptation indique le nombre de jours où un ou plusieurs adultes se 
sont couchés affamés au cours des derniers jours. Par exemple, le nombre de jours 
où un membre adulte a souffert de la faim dans les ménages dirigés par un homme 
qui ont adopté la stratégie d'adaptation consistant à vendre des actifs est plus élevé 
de 0,0709 que dans les ménages dirigés par un homme qui n'ont pas adopté cette 
stratégie. 

Néanmoins, il n'y a pas de différence en matière d'insécurité alimentaire entre les 
ménages dirigés par des femmes qui adoptent des stratégies d'adaptation spécifiques 
et ceux qui ne les adoptent pas. Il s'agit notamment d'emprunter auprès des banques 
et de vendre les récoltes à l'avance. Néanmoins, dans certains cas, tels que la vente 
d'actifs, le soutien de la famille et des amis, l'exercice d'activités génératrices de 
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revenus supplémentaires et les emprunts bancaires, les différences entre les ménages 
dirigés par des femmes ayant adopté des stratégies d'adaptation et ceux qui n'en ont 
pas adopté sont moindres que pour les ménages dirigés par des hommes. L'analyse 
des tableaux A4-A5 montre les inégalités entre les ménages ayant adopté une stratégie 
d'adaptation et ceux qui n'en ont pas adopté pour le même sexe du chef de ménage. 

Il convient de souligner que dans certains cas, nous constatons une relation 
négative entre la stratégie d'adaptation et le nombre de jours où un membre de 
la famille s'est couché affamé, ce qui est similaire aux résultats des tableaux 3-4. 
Les exemples incluent le recours à l'épargne, le recours à des activités génératrices 
de revenus supplémentaires, le retard des obligations de paiement et la vente des 
récoltes à l'avance. Cependant, cette variable d'insécurité alimentaire est mesurée 
sur les sept derniers jours, alors que l'indice d'insécurité alimentaire est construit sur 
une base mensuelle, par exemple si une personne a souffert de la faim, si le ménage 
craint de ne pas avoir assez de nourriture ou si le ménage n'a pas pu accéder à des 
aliments de base au cours des 30 derniers jours. En outre, l'indice repose sur la qualité 
de la consommation alimentaire, par exemple si le ménage a pris un repas composé 
de poisson, de viande ou d'œufs la veille de l'entretien. Ainsi, le résultat en matière 
de bien-être du tableau A5 ne tient compte que de l'insécurité alimentaire au cours 
des sept derniers jours et n'inclut pas la qualité de la nourriture. Par exemple, un 
ménage qui adopte la stratégie d'épargne ou de report des obligations de paiement 
peut réduire la probabilité qu'un adulte se couche sans avoir mangé par rapport 
aux ménages qui n'ont pas adopté cette stratégie. Cependant, comme le montrent 
les tableaux 1-2 et A4, la stratégie d'adaptation est associée à un niveau plus élevé 
d'insécurité alimentaire mesurée sur 30 jours. 

En outre, une stratégie d'adaptation peut réduire le nombre de jours où un adulte 
se couche sans manger, mais cela n'implique pas que la qualité de la consommation 
alimentaire et de la nutrition soit également améliorée. Comme dans les tableaux 3-4, 
le signe positif de la proportion de bien-être indique un niveau de sécurité alimentaire 
plus élevé (équivalent à un faible niveau de notre indice d'insécurité alimentaire). De 
même, un signe négatif implique un niveau de sécurité alimentaire plus faible ou un 
niveau d'insécurité alimentaire plus élevé.

La dernière estimation porte sur les ménages qui n'ont pas eu besoin d'adopter de 
stratégie d'adaptation, comme le montre le signe négatif du coefficient estimé, qui 
indique que ces ménages déclarent des niveaux d'insécurité alimentaire plus faibles 
(niveau de sécurité alimentaire plus élevé). La conclusion du tableau A6 est que les 
ménages dirigés par une femme qui n'ont pas eu besoin d'adopter une stratégie 
d'adaptation sont 2,15 fois plus riches que les ménages dirigés par une femme qui 
ont dû suivre une stratégie d'adaptation. La différence entre les ménages dirigés 
par des hommes ayant adopté ou non une stratégie d'adaptation est de 1,78. Par 
conséquent, les résultats montrent que les inégalités sont plus importantes entre 
les ménages dirigés par une femme qui ont dû faire face à une perte de revenu et 
d'emploi et les ménages dirigés par une femme qui n'ont pas eu besoin d'adopter 
de stratégie.
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Dans les tableaux A6 et A7, nous présentons les estimations de l'indice 
d'insécurité alimentaire et du nombre de jours où un adulte s'est couché sans 
manger en fonction de sa couverture sociale. Plus précisément, dans ce cas, nous 
limitons notre échantillon aux travailleurs et effectuons les régressions pour les 
travailleurs avec et sans couverture sociale. Comme dans le cas des ménages 
dirigés par une femme, nous constatons que lorsque nous considérons uniquement 
les ménages où le travailleur n'a pas de couverture sociale, les inégalités entre les 
ménages avec et sans stratégies d'adaptation sont plus importantes. Les exceptions 
sont le recours à l'épargne et la vente de la récolte à l'avance, et les inégalités entre 
les ménages avec et sans stratégies d'adaptation lorsque le travailleur bénéficie 
d'une couverture sociale sont plus importantes. Par exemple, dans le cas de 
l'épargne, les travailleurs bénéficiant d'une couverture de sécurité et adoptant 
une stratégie d'adaptation particulière ont besoin d'un salaire supplémentaire 
de 0,17 ou 17 % pour atteindre les niveaux de sécurité alimentaire des ménages 
comprenant des travailleurs bénéficiant d'une couverture de sécurité et n'ayant 
adopté aucune stratégie d'adaptation. D'autre part, les travailleurs sans couverture 
de sécurité et utilisant l'épargne ont besoin d'un salaire supplémentaire de 0,12 
ou 12 % pour atteindre le niveau de sécurité alimentaire des ménages n'utilisant 
pas l'épargne. 

Comme nous limitons l'échantillon aux travailleurs, nous considérons le logarithme 
du salaire au lieu de l'indice de richesse. La principale justification est que le salaire 
nous permet d'estimer la proportion de bien-être et les valeurs monétaires nécessaires 
pour équivaloir le bien-être, mesuré par l'insécurité alimentaire entre les ménages 
avec et sans stratégie d'adaptation. Nous pourrions faire de même pour l'échantillon 
total ; cependant, les enquêtes utilisées dans cette étude n'enregistrent aucune 
information relative au revenu des ménages. En outre, si nous prenions en compte le 
salaire, nous limiterions l'échantillon aux seuls travailleurs, comme dans les tableaux 
A6-A7. Néanmoins, il convient de souligner que les remarques finales sont similaires 
si l'on tient compte de l'indice de richesse.  

À titre d'exemple, nous examinons les estimations pour les travailleurs sans 
couverture sociale qui ont dû emprunter auprès de leur famille et de leurs amis pour 
faire face à la perte de revenu et d'emploi, qui sont 0,814 ou 81,4 % moins bonnes en 
termes de sécurité alimentaire que les travailleurs qui n'ont adopté aucune stratégie 
d'adaptation. Par ailleurs, les travailleurs qui ont emprunté à leur famille et à leurs 
amis ont besoin d'une augmentation de leur salaire de 0,49 ou 49 % pour que leur 
bien-être ou leur sécurité alimentaire soit équivalent à celui des ménages qui n'ont 
adopté aucune stratégie d'adaptation. Cette constatation se traduit par une valeur 
monétaire de 3.400 Ksh, car nous la dérivons du produit de la proportion de bien-être 
ou d'inégalité - 0,49 - et du salaire moyen des travailleurs ne bénéficiant d'aucune 
couverture sociale. Les travailleurs couverts par la sécurité sociale qui ont emprunté 
auprès de leur famille et de leurs amis ont besoin d'un salaire supplémentaire de 
0,45 ou 45%, soit 6 430 Ksh, pour que leur bien-être ou leur sécurité alimentaire soit 
équivalent à celui des ménages qui n'ont pas emprunté auprès de leur famille et de 
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leurs amis. Dans de nombreux cas, nous constatons que la proportion de bien-être 
ou d'inégalités peut être plus élevée dans un groupe. Dans cet exemple, les disparités 
pour les travailleurs sans sécurité sociale sont plus élevées que celles des travailleurs 
avec la sécurité sociale. 

À ce stade, il convient de souligner que, lorsque nous exprimons les inégalités 
en valeurs monétaires, le montant est plus élevé pour les travailleurs bénéficiant 
de la sécurité sociale. Cependant, l'interprétation est erronée, car un groupe peut 
gagner un salaire plus élevé. Par exemple, pour les travailleurs bénéficiant d'une 
sécurité sociale, le salaire moyen au cours des 14 derniers jours est de 14 290 
shillings, soit plus du double du salaire moyen des travailleurs sans couverture 
sociale, qui est de 6 935 shillings. Cette constatation explique les valeurs 
monétaires plus élevées dans notre exemple précédent, soit 6 430 Ksh pour les 
travailleurs bénéficiant d'une sécurité sociale par rapport à 3 400 Ksh, même si la 
proportion de l'augmentation salariale supplémentaire requise dans le premier 
groupe est de 0,45, et dans le groupe des travailleurs sans couverture sociale de 
0,49. Par conséquent, nous devrions considérer les proportions de bien-être ou le 
pourcentage du salaire supplémentaire requis pour équivaloir le bien-être, mesuré 
par l'insécurité alimentaire dans notre étude, comme une mesure de l'inégalité, 
au lieu des valeurs monétaires. Ensuite, les valeurs monétaires peuvent servir de 
guide pour l'argent nécessaire dans chaque groupe pour réduire les disparités 
entre les ménages avec et sans stratégies d'adaptation. Compte tenu du taux 
de change moyen du dollar américain en Ksh en 2020-2021, qui est la période 
principale de notre analyse, et de l'exemple précédent, le montant du salaire des 
travailleurs bénéficiant de la sécurité sociale requis pour équivaloir leur bien-être 
à celui des travailleurs n'empruntant pas auprès de leur famille et de leurs amis, 
correspond à 59 dollars américains en 14 jours ou 118 dollars américains par 
mois. De même, pour les travailleurs sans sécurité sociale, le montant de 3 400 
Ksh équivaut à 63 USD par mois. 

Comme nous l'avons constaté dans le tableau 2 du texte principal et dans le 
tableau A5, lorsque nous avons décomposé l'analyse par sexe, nous avons trouvé un 
signe négatif du coefficient dans la régression de l'absence de stratégie d'adaptation. 
Pour rappel, nous attribuons à la variable muette la valeur 1 si les ménages n'ont 
pas eu besoin d'adopter une stratégie d'adaptation, ce qui signifie qu'ils n'ont 
pas eu besoin d'adopter un mécanisme d'adaptation abordé dans cette étude. 
La variable muette prend également la valeur 0 si le ménage a adopté l'une des 
stratégies d'adaptation analysées dans cette étude. Comme prévu, le coefficient est 
négatif et montre que les ménages qui n'ont pas adopté de stratégies d'adaptation 
jouissent d'un niveau d'insécurité alimentaire plus faible (ou d'un niveau de sécurité 
alimentaire plus élevé). Dans notre analyse des travailleurs par couverture sociale, 
nous constatons que les ménages sans couverture sociale et ceux qui n'ont adopté 
aucune stratégie d'adaptation jouissent d'un niveau d'insécurité alimentaire plus 
élevé de 0,59. En d'autres termes, les ménages disposant de stratégies d'adaptation 
et n'ayant pas de couverture sociale ont besoin d'un salaire supplémentaire de 0,59 
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ou 59 % pour que leur niveau de sécurité alimentaire soit équivalent à celui des 
ménages ne disposant pas de stratégies d'adaptation. Ce pourcentage se traduit 
par une valeur monétaire de 4 090 shillings kenyans, ce qui correspond à 37 dollars 
pour 14 jours ou 74 dollars par mois. Le montant respectif requis pour les travailleurs 
bénéficiant de la sécurité sociale dans les ménages ayant adopté une stratégie 
d'adaptation est de 0,53 ou 53%, ce qui correspond à 7 570 Ksh et équivaut à 70 
USD pour 14 jours ou 140 USD par mois.

De même, dans le tableau A7, nous présentons les estimations du nombre de 
jours où les adultes se sont couchés sans manger. Par exemple, dans la stratégie 
d'adaptation consistant à emprunter à la famille et aux amis, les travailleurs 
bénéficiant d'une couverture sociale ont besoin d'une augmentation de 0,20 
ou 20% de leur salaire pour équivaloir à la sécurité alimentaire ou minimiser le 
nombre de jours où les adultes se couchent affamés à 2 860 shillings kenyans. La 
disparité pour les ménages sans sécurité sociale et entre ceux qui vendent des 
actifs et ceux qui n'ont utilisé aucune stratégie d'adaptation est de 0,24 ou 24%, 
ce qui nécessite un montant supplémentaire de 1 665 Ksh. Comme nous l'avons 
constaté dans les tableaux précédents, certaines stratégies d'adaptation sont 
associées à une réduction du nombre de jours où les adultes se couchent sans 
manger. Il s'agit notamment de la stratégie d'adaptation consistant à exercer 
des activités génératrices de revenus supplémentaires, à acheter à crédit et à 
s'appuyer sur l'épargne. Toutefois, comme nous l'avons vu plus haut, ces stratégies 
d'adaptation peuvent modérer l'impact négatif sur l'insécurité alimentaire de la 
perte de revenus et d'emplois due aux fermetures d'usines pendant la période du 
COVID-19. Néanmoins, le résultat de la sécurité alimentaire dans le tableau A7 se 
réfère aux sept derniers jours, tandis que l'indice d'insécurité alimentaire dans le 
tableau A6 repose sur la période du mois précédent et sur la qualité et la nutrition 
de la consommation alimentaire.

Nous suivons une interprétation similaire pour l'analyse du type de contrat : dans le 
tableau A8, nous présentons les résultats en utilisant l'indice d'insécurité alimentaire 
décrit dans la section sur les données. Dans le tableau A9, nous présentons les 
estimations de régression à effets fixes en utilisant le nombre de jours où les adultes 
se sont couchés sans manger au cours de la semaine précédant la date de l'entretien. 
Nous décomposons l'analyse en fonction des travailleurs ayant un contrat permanent 
et de ceux ayant un contrat fixe, temporaire ou précaire. Dans la plupart des cas, nous 
constatons que les inégalités entre les ménages avec et sans stratégies d'adaptation 
sont plus importantes pour les travailleurs ayant un contrat non permanent, à 
l'exception des stratégies d'adaptation consistant à emprunter auprès des banques 
et à vendre la récolte à l'avance. 

Par exemple, dans le tableau A8, lorsque nous considérons la stratégie 
d'adaptation consistant à emprunter à la famille et aux amis, les travailleurs ayant 
un contrat non permanent dans les ménages adoptant cette stratégie d'adaptation 
ont besoin de 64 % de salaire supplémentaire, soit 5 090 Ksh. C'est le montant 
nécessaire pour équivaloir à leur bien-être ou au nombre de jours où les adultes se 
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couchent sans manger par rapport aux ménages qui n'ont adopté aucune stratégie 
d'adaptation. Ce montant correspond à 47 USD sur 14 jours ou 94 USD par mois. 
Le montant supplémentaire pour les travailleurs ayant un contrat permanent est 
de 56 %, soit 8 580 Ksh, ce qui correspond à 157 USD par mois. En revanche, nous 
constatons des inégalités plus importantes entre les travailleurs ayant un contrat 
permanent et les ménages qui ont vendu la récolte à l'avance pour faire face à la 
perte de revenu et d'emploi. Ces inégalités sont estimées à 57 %, soit 8 730 Ksh, ce 
qui équivaut à 160 USD par mois. L'augmentation du salaire des travailleurs ayant 
un contrat non permanent est de 55 %, soit 4 370 shillings, ce qui équivaut à 80 
dollars par mois.

Dans le tableau A9, nous constatons des disparités entre les travailleurs avec et 
sans stratégies d'adaptation, et les écarts sont plus importants pour ceux qui n'ont 
pas de contrat à durée indéterminée. Les exceptions sont les stratégies d'adaptation 
consistant à emprunter à des amis et à la famille (33 % et 30 % respectivement) et, 
pour les travailleurs avec et sans contrat permanent, à retarder les obligations de 
paiement (25 % et 16 % respectivement). Il convient de noter que dans les tableaux 
4 à 7 du texte principal, nous constatons une relation négative entre l'insécurité 
alimentaire et les stratégies d'adaptation, telles que le report des obligations de 
paiement et la vente de la récolte à l'avance, alors que dans le tableau A9, nous 
constatons une relation positive. Cette constatation peut s'expliquer par la taille 
et le type d'échantillon, puisque dans les tableaux 4 à 7, nous tenons compte de 
l'ensemble de l'échantillon, tandis que dans le tableau A9, nous limitons l'analyse 
aux seuls travailleurs pour lesquels nous disposons d'informations sur leur type 
de contrat. 

Les résultats montrent également que l'épargne est négativement liée à 
l'insécurité alimentaire, ce qui implique des niveaux de sécurité alimentaire 
plus élevés, comme le montrent les tableaux 4 à 7. Toutefois, cette relation n'est 
significative que pour les travailleurs ayant un contrat permanent, tandis que le fait 
de se lancer dans des activités génératrices de revenus supplémentaires est négatif 
pour les deux échantillons de travailleurs étudiés. D'une part, nous constatons une 
relation négative entre l'insécurité alimentaire et la stratégie d'achat à crédit pour 
les travailleurs ayant un contrat à durée indéterminée, mais une relation positive 
pour les travailleurs n'ayant pas d'emploi à durée indéterminée. Ainsi, le premier 
groupe améliore son niveau de sécurité alimentaire en achetant à crédit et en 
réduisant les inégalités avec leurs homologues qui n'ont pas acheté à crédit. D'autre 
part, les travailleurs sans contrat permanent qui ont acheté à crédit ont besoin d'un 
salaire supplémentaire de 875 Ksh pour que leur niveau de sécurité alimentaire soit 
équivalent à celui des travailleurs qui n'ont pas adopté de stratégie d'adaptation. 
Dans certains cas, comme pour les stratégies d'adaptation consistant à vendre des 
actifs, à emprunter auprès des banques et à recevoir une aide du gouvernement, 
nous constatons des disparités insignifiantes entre les personnes interrogées qui 
ont adopté ces stratégies et celles qui ne l'ont pas fait, pour les travailleurs avec et 
sans contrat à durée indéterminée. 
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Tableau A5 :	 Estimations à effets fixes en fonction du sexe du chef de ménage et 
du nombre de jours où les adultes du ménage se sont couchés sans 
manger (sept derniers jours)

Variables Hommes Femmes Variables Hommes Femmes

Vente d'actifs 0.0709*** 0.0489*** Recevoir le soutien 
de la famille et des 
amis

0.0958*** 0.0552***

(0.0124) (0.0179) (0.0139) (0.0150)

Indice de richesse -0.3552*** -0.3868*** Indice de richesse -0.3582*** -0.3838***

(0.0336) (0.0501) (0.0336) (0.0501)

Proportion de 
bien-être

-0.20 -0.13 Nombre 
d'observations

-0.27 -0.15

Nombre 
d'observations

45,981 25,195 45,981 25,195

R-carré 0.0824 0.0929 R-carré 0.0833 0.0934

Variables Hommes Femmes Variables Hommes Femmes

Emprunts auprès 
de la famille et des 
amis

0.1272*** 0.2028*** Exercer des activités 
supplémentaires 
génératrices de 
revenus

-0.1124*** -0.1015***

(0.0179) (0.0266) (0.0069) (0.0098)

Indice de richesse -0.3616*** -0.3909*** Indice de richesse -0.3606*** -0.3834***

(0.0335) (0.0499) (0.0336) (0.0501)

Proportion de 
bien-être

-0.35 -0.62 0.31 0.26

Nombre 
d'observations

45,981 25,195 Nombre 
d'observations

45,981 25,195

R-carré 0.0851 0.1002 R-carré 0.0875 0.0974

Variables Hommes Femmes Variables Hommes Femmes

Emprunts auprès 
d'institutions 
financières et de 
banques

0.1389*** 0.0121 Achat en crédit 0.0892** 0.1085**

(0.0123) (0.0163) (0.0430) (0.0455)

Indice de richesse -0.3637*** -0.3864*** Indice de richesse -0.3582*** -0.3886***

(0.0333) (0.0501) (0.0337) (0.0502)

Proportion de 
bien-être

-0.38 n.s. Proportion de bien-
être

-0.25 -0.28

Nombre 
d'observations

45,981 25,195 Nombre 
d'observations

45,981 25,195

R-carré 0.0821 0.0925 R-carré 0.0815 0.0925

suite page suivante
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Tableau A5 Continué
Variables Hommes Femmes Variables Hommes Femmes

Retarder les 
obligations de 
paiement

-0.0188* -0.0246** Vendre la récolte à 
l'avance

-0.0475*** -0.0208

(0.0102) (0.0107) (0.0154) (0.0211)

Indice de richesse -0.3583*** -0.3883*** Indice de richesse -0.3589*** -0.3871***

(0.0337) (0.0501) (0.0337) (0.0501)

Proportion de 
bien-être

0.052 0.065 0.13 n.s.

Nombre 
d'observations

45,981 25,195 Nombre 
d'observations

45,981 25,195

R-carré 0.0814 0.0927 R-carré 0.0817 0.0924

Variables Hommes Femmes Variables Hommes Femmes

Réduire la 
consommation 
non alimentaire

0.1844*** 0.1024* S'appuyer sur 
l'épargne

-0.0774*** -0.0625***

(0.0068) (0.0538) (0.0068) (0.0092)

Indice de richesse -0.3585*** -0.3866*** Indice de richesse -0.3534*** -0.3846***

(0.0337) (0.0501) (0.0336) (0.0501)

Proportion de 
bien-être

-0.51 -0.26 0.21 0.16

Nombre 
d'observations

45,981 25,195 Nombre 
d'observations

45,981 25,195

R-carré 0.0821 0.0925 R-carré 0.0847 0.0945

Variables Hommes Femmes Variables Hommes Femmes

Recevoir une aide 
du gouvernement

0.0321* 0.0446** Aucune stratégie 
d'adaptation

-0.1023*** -0.1333***

(0.0169) (0.0211) (0.0084) (0.0123)

Indice de richesse -0.4002*** -0.4544*** Indice de richesse -0.3617*** -0.3832***

(0.0389) (0.0565) (0.0336) (0.0498)

Proportion de 
bien-être

0.08 0.10 0.28 0.35

Nombre 
d'observations

28,893 18,511 Nombre 
d'observations

53,226 28,151

R-carré 0.0402 0.0611 R-carré 0.0866 0.0980

Notes : Erreurs types entre parenthèses. ***, ** et * indiquent une significativité au niveau de 1 %, 5 % et 10 %, 
respectivement. 
n.s. indique non significatif. 
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A3.	 Appariement des scores de propension et variables 
instrumentales

Pour éliminer ou réduire le biais de sélection qui peut résulter de la surreprésentation 
d'un groupe spécifique de répondants (par exemple, les hommes) ou du fait 
que certains répondants n'ont pas eu à adopter de stratégie d'adaptation, nous 
appliquerons l'appariement par score de propension (PSM) introduit par Rosenbaum 
et Rubin (1983, 1984). L'appariement par score de propension est utilisé pour réduire 
le problème d'endogénéité dû au biais de sélection. Plus précisément, nous pouvons 
sélectionner des ménages en situation d'insécurité alimentaire par rapport aux 
groupes de contrôle ou des ménages qui n'ont adopté aucune stratégie d'adaptation. 
En outre, nous pouvons sélectionner un échantillon non représentatif, par exemple 
en classant davantage d'hommes et de personnes âgées dans le groupe traité que 
dans le groupe de contrôle. Par conséquent, nous tenterons d'apparier les individus et 
les ménages sur la base de caractéristiques socio-économiques et démographiques, 
telles que le sexe, l'âge, le niveau d'éducation, la situation matrimoniale, la taille du 
ménage, le district, la zone rurale ou urbaine, et d'autres encore. Nous utiliserons 
l'approche du plus proche voisin, qui est l'une des procédures d'appariement les 
plus populaires. Pour obtenir un niveau élevé d'appariement, qui nécessite un grand 
nombre de témoins, nous utiliserons l'appariement par remplacement, qui permet 
d'apparier des sujets traités différemment avec les mêmes sujets témoins. Bien que 
le nombre de calliper soit discrétionnaire, nous utiliserons 0,1 et comparerons les 
résultats en utilisant une valeur de calliper égale à un quart de l'écart-type du logit du 
score de propension, comme le suggèrent Rosenbaum et Rubin (1983), afin d'examiner 
s'il existe des différences dans la performance de l'appariement. 

Nous préférons le plus proche voisin avec remplacement à d'autres techniques 
d'appariement, telles que le Mahalanobis, la régression linéaire locale, le noyau et 
l'appariement Radius. Tout d'abord, le Mahalanobis a tendance à mieux fonctionner 
avec peu de covariables et des covariables normalement distribuées. Cependant, 
dans notre cas, nous avons de nombreuses covariables, plus de 60, y compris les 
variables catégorielles de l'éducation, des fermetures régionales et des comtés. De 
plus, toutes ne sont pas normalement distribuées, comme l'éducation et la taille du 
ménage. D'autre part, l'étude de King et Nielsen (2019) montre que l'appariement peut 
accomplir le contraire de l'objectif visé en augmentant le déséquilibre, l'inefficacité et 
le biais. Les auteurs recommandent l'appariement par la distance de Mahalanobis pour 
surmonter les problèmes liés au GSP, en particulier ceux liés au plus proche voisin. En 
ce qui concerne l'appariement par régression linéaire Kernel et local, une complication 
réside dans le fait que nous devons définir un paramètre de lissage approprié ou une 
largeur de bande, qui n'a pas de sens intuitif (Heckman et al., 1997 ; Imbens, 2004).

En outre, les techniques de Kernel, de Radius et de Mahalanobis nécessitent 
une puissance de calcul élevée et l'appariement prend beaucoup plus de temps. 
Dans l'ensemble, les estimations sont très similaires pour toutes les techniques 
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d'appariement, ce qui confirme les résultats d'autres études (par exemple, Loureiro 
& Holanda, 2013). Par ailleurs, les estimations doivent être traitées avec précaution, 
et c'est pourquoi nous utilisons des variables instrumentales comme méthode 
alternative, ce qui est discuté dans la section suivante.

Ensuite, nous appliquons une approche de variables instrumentales (IV) pour 
identifier l'impact de la stratégie d'adaptation sur la sécurité alimentaire et estimer 
les inégalités, comme décrit dans la section sur la méthodologie. Les techniques 
de variables instrumentales peuvent prendre en compte les pertes de revenus et 
d'emplois dues aux confinements et à la stagnation économique au cours de la 
période COVID-19. En particulier, la décision ou la nécessité d'adopter une stratégie 
d'adaptation est endogène par rapport au statut de la sécurité alimentaire. Par 
conséquent, l'endogénéité peut provenir d'un biais de variable omise et d'une 
causalité inverse, car l'insécurité alimentaire peut pousser les ménages à adopter 
diverses stratégies d'adaptation. Nous appliquerons la méthode des moindres carrés 
à deux états à effets fixes (TSLS-FE). Dans un premier temps, nous effectuons une 
régression de la stratégie d'adaptation analysée sur les instruments décrits ci-dessous. 
Dans la deuxième étape, nous obtenons les valeurs ajustées pour estimer l'impact 
de la stratégie d'adaptation sur la sécurité alimentaire et nous prenons le rapport de 
son coefficient sur le coefficient estimé de la richesse pour calculer la proportion de 
bien-être ou de disparités en termes de sécurité alimentaire.

L'élément clé de la validité des approches de variables instrumentales est que nous 
avons des variables exogènes fortement corrélées avec la variable endogène d'intérêt, 
qui est la stratégie d'adaptation adoptée par le ménage, mais qui est sans effet direct 
sur la sécurité alimentaire du ménage. La première série d'instruments est la valeur 
moyenne de chaque stratégie d'adaptation au niveau du comté et de la zone rurale-
urbaine de la résidence. Bien que cela ne soit pas très précis par rapport aux valeurs 
agrégées au niveau du district, nous agrégeons les variables instrumentales à ce niveau 
en raison de la disponibilité des données et des informations enregistrées dans les 
enquêtes. Nous avons donc 11 variables basées sur les 11 stratégies d'adaptation, 
mais nous utilisons chaque variable pour la stratégie d'adaptation correspondante. 
Par exemple, dans la régression de la vente d'actifs, nous agrégeons cette stratégie 
d'adaptation au niveau du comté et au niveau rural-urbain. Nous prenons ensuite 
l'interaction de cette variable avec la variable muette des fermetures régionales 
décrite plus haut.

La deuxième série de variables instrumentales comprend l'aide de membres de 
la famille et de personnes extérieures au ménage. La première variable indique si les 
ménages reçoivent habituellement des envois de fonds de la part de membres de la 
famille qui travaillent dans un autre lieu ou dans un autre pays, et la deuxième variable 
indique si, au cours des 14 derniers jours, un membre du ménage a reçu un cadeau ou 
une aide sous forme d'argent ou de biens de la part d'une personne n'appartenant 
pas au ménage. Comme précédemment, nous agrégeons les deux dernières variables 
au niveau du comté de résidence et de la zone rurale-urbaine. La troisième variable 
est le nombre moyen de stratégies d'adaptation adoptées au niveau du comté et 
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dans les zones rurales-urbaines. Comme pour la première série d'instruments, nous 
faisons interagir les cadeaux reçus et le nombre moyen de stratégies d'adaptation 
avec la variable muette des fermetures régionales.

Conformément aux études précédentes, l'utilisation de ces variables se justifie 
par le fait que les informations à un niveau d'agrégation plus élevé, en l'occurrence 
le niveau du comté et les informations rurales-urbaines, forment des variables qui 
peuvent généralement être considérées comme des variables instrumentales. Si les 
conditions au niveau du comté influencent probablement les décisions individuelles 
des ménages, chaque ménage a un effet négligeable sur le niveau du comté (Taylor 
et al., 2003 ; d'Errico & Pietrelli, 2017 ; Mora-Rivera & van Gameren, 2021 ; Oskorouchi 
& Sousa-Poza, 2021). En outre, en agrégeant les données au niveau du comté et au 
niveau rural-urbain, nous pouvons prendre en compte l'effet de réseau en considérant 
l'intensité des stratégies d'adaptation et les dons et l'assistance reçus de la part de la 
famille et d'autres sources extérieures au ménage. Par exemple, les ménages touchés 
par les fermetures dans les zones rurales peuvent être moins susceptibles d'adopter 
des stratégies d'adaptation car ils peuvent avoir un accès direct à l'approvisionnement 
alimentaire (Ntakyo & van den Berg, 2019) s'ils sont producteurs et pratiquent 
une agriculture de subsistance, par rapport aux ménages des zones urbaines qui 
dépendent des marchés de détail. Ainsi, les agriculteurs ruraux peuvent avoir accès à 
des aliments comparativement moins chers et à une variété d'aliments nutritifs, et ils 
peuvent également fournir un soutien et un accès à la nourriture à d'autres ménages 
du voisinage ou de la région. Di Falco et al. (2011) affirment également que le contrôle 
de la diversité des stratégies d'adaptation et de soutien peut influencer les stratégies 
d'adaptation pour faire face à l'insécurité alimentaire.

En outre, l'utilisation de tendances temporelles spécifiques aux comtés, comme 
indiqué précédemment, et l'interaction des variables instrumentales avec la variable 
muette des fermetures régionales, nous permettent d'exploiter les différences dans 
les fermetures de comtés qui peuvent avoir eu une incidence sur l'intensité du revenu 
et de l'emploi et, par conséquent, influencer la probabilité que les ménages adoptent 
des stratégies d'adaptation à ces défis économiques et modèrent l'impact négatif sur 
l'insécurité alimentaire. La justification est que l'exposition aux stratégies d'adaptation 
dépend du comté et du moment où ces fermetures ont été imposées.

A4.	 Estimations PSM et TSLS-EF

Dans le tableau A10, nous présentons les estimations utilisant l'échantillon apparié, 
après l'appariement par score de propension et les estimations TSLS-EF pour l'indice 
de richesse. Malgré quelques différences dans les coefficients estimés, l'aspect le 
plus important de nos régressions est le pourcentage de bien-être. Dans tous les cas, 
nous détectons des similitudes dans la proportion de bien-être. Une exception est la 
stratégie d'adaptation consistant à emprunter auprès de banques et d'institutions 
financières, pour laquelle la valeur trouvée à l'aide des EF-MCO est de 0,70, ce qui est 
significativement inférieur à la régression PSM-EF-MCO, qui est égale à 77 %, et à la 
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régression TSLS-MCO, qui est égale à 82 %. En outre, dans la stratégie d'adaptation 
consistant à retarder les obligations de paiement, la proportion de bien-être se situe 
entre 155 % et 162 % dans les estimations EF-MCO et TSLS-EF, tandis qu'elle est 
d'environ 128 % dans les estimations PSM-EF-MCO. Dans la dernière régression, nous 
trouvons comme prévu un signe négatif pour l'absence de stratégie d'adaptation, 
qui prend une valeur de 1 si le ménage n'a adopté aucune stratégie d'adaptation, et 
de 0 si le ménage a adopté une stratégie d'adaptation. Par conséquent, les ménages 
n'utilisant aucune stratégie d'adaptation dans les EF-MCO sont environ 1,90 fois plus 
riches que ceux utilisant une stratégie d'adaptation et 210 % plus riches dans les 
estimations TSLS-EF.

Nous rejetons l'hypothèse nulle dans tous les cas selon le test F d'identification faible 
dérivé de la régression de première étape. Ainsi, nous concluons que les instruments 
utilisés ne sont pas faibles et sont significativement corrélés aux variables endogènes, 
qui sont les variables muettes prenant une valeur de 1 si le ménage a mis en œuvre 
une stratégie d'adaptation particulière et de 0 dans le cas contraire. La statistique F 
est supérieure à la règle empirique de 10. En outre, selon la statistique d'endogénéité 
de Hansen-J, nous acceptons l'hypothèse nulle d'absence d'endogénéité. Cependant, 
nous rejetons l'hypothèse nulle d'absence d'endogénéité au niveau de significativité 
de 5 % dans la régression de la vente de la récolte à l'avance, où la statistique F est de 
16,492, et sa valeur p associée est de 0,0491. En ce qui concerne les estimations PSM-
EF-MCO, la figure A1 illustre les scores de propension avant et après l'appariement. 
Nous concluons que le processus PSM est très performant.

Dans le tableau A11, nous effectuons les mêmes régressions, mais nous considérons 
le logarithme des dépenses des ménages au lieu de l'indice de richesse, comme 
nous l'avons fait dans le texte principal. Comme dans le tableau A10, nous trouvons 
également des proportions similaires de bien-être et de valeurs monétaires. Des 
exceptions pourraient être envisagées dans les stratégies d'adaptation consistant à 
retarder les obligations de paiement et à vendre les récoltes à l'avance. En particulier, 
le ratio de bien-être avec le TSLS-EF est de 59% des dépenses hebdomadaires du 
ménage, ce qui correspond à 1 870 Ksh. D'autre part, la proportion de bien-être est 
de 65% avec le PSM-EF-MCO, ce qui équivaut à 2 060 Ksh. De même, l'estimation de 
la stratégie d'adaptation consistant à vendre la récolte à l'avance dérivée du PSM-EF-
MCO est de 53 %, ce qui correspond à 1 680 Ksh. La valeur monétaire estimée à l'aide 
du TSLS-EF est de 1 300 shillings. 

En utilisant les résultats du tableau 3 et du tableau A11, nous pouvons comparer 
les coûts de bien-être ou la somme d'argent nécessaire pour compenser les ménages 
avec des stratégies d'adaptation avec la valeur monétaire de l'aide reçue par le 
gouvernement en termes de cadeaux ou d'emplois et l'aide et le soutien reçus de 
la part de la famille et des amis. Bien que seulement 5,2% de l'échantillon ait reçu 
une aide du gouvernement, nous pouvons tout de même voir comment les coûts de 
bien-être sont comparés à l'aide reçue. D'autre part, près de 21% de l'échantillon a 
reçu une aide de la famille et des amis sous forme de cadeaux et d'envois de fonds du 
Kenya ou de l'étranger. Selon les informations enregistrées dans l'enquête, la valeur 
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moyenne de l'aide reçue du gouvernement au cours des 14 derniers jours est de 2 
500 Ksh, et de 2 100 Ksh de la part d'amis. Nous pouvons prendre les estimations 
du tableau 3, où nous considérons les dépenses hebdomadaires des ménages, et 
utiliser les valeurs monétaires exprimées en Ksh pour les comparer à l'aide reçue. En 
particulier, dans le tableau 3 et l'aide des amis et de la famille, nous constatons que 
les coûts de bien-être sont de 700 Ksh par semaine ou de 1 400 Ksh par 14 jours. Par 
conséquent, compte tenu du montant reçu des amis et de la famille, il est plus que 
nécessaire pour les ménages d'adopter la stratégie d'adaptation consistant à recevoir 
un soutien de la part de la famille et des amis. 

De même, pour ceux qui ont reçu une aide du gouvernement, les coûts de bien-
être, compte tenu des dépenses du ménage, s'élèvent à 2 220 Ksh, ce qui est inférieur 
à la valeur monétaire de l'aide reçue du gouvernement, qui est de 2 500 Ksh. Par 
conséquent, les résultats montrent que le soutien des amis et de la famille et l'aide 
du gouvernement sont des sources importantes de soutien qui peuvent maintenir 
les niveaux de sécurité alimentaire. D'autre part, les ménages qui réduisent leur 
consommation de produits non alimentaires pour faire face à la perte de revenu et 
d'emploi due au COVID-19 ont reçu 1 770 shillings de leur famille et de leurs amis et 2 
400 shillings du gouvernement au cours des 14 jours précédant l'entretien. Le tableau 
3 montre que les coûts liés au bien-être s'élèvent à 2 060 shillings par semaine ou 4 
120 shillings par période de 14 jours, ce qui est nettement plus élevé que l'aide reçue. 
Par conséquent, les résultats indiquent que l'efficacité de l'aide reçue de la famille et 
du gouvernement dépend du type de stratégie d'adaptation adoptée et des coûts de 
bien-être ou de l'argent dont les ménages ont besoin pour équivaloir leur niveau de 
sécurité alimentaire à celui des ménages sans stratégie d'adaptation.
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A5.	 Graphiques des scores de propension

Dans la figure A1, nous illustrons les scores de propension avant et après le processus 
d'appariement. En particulier, dans le panneau de gauche, pour chaque stratégie 
d'adaptation, nous montrons la distribution de fréquence de la densité Kernel des 
scores de propension avant l'appariement, et le deuxième panneau présente la densité 
Kernel après le processus d'appariement. La courbe pleine représente les ménages 
ayant adopté une stratégie d'adaptation, et la courbe en pointillé montre les ménages 
qui n'ont pas adopté une certaine stratégie. La dernière figure est différente, car la 
ligne continue montre la distribution de la densité Kernel des ménages qui n'ont pas 
eu besoin d'adopter une stratégie d'adaptation, et la courbe en pointillé illustre la 
distribution de la densité Kernel des ménages qui ont adopté n'importe quel type de 
stratégie d'adaptation. Il existe des différences significatives entre les caractéristiques 
des ménages ayant adopté des stratégies d'adaptation et celles des ménages n'ayant 
pas adopté de mécanisme d'adaptation spécifique. Nous concluons, dans tous les 
cas, que l'approche d'appariement avec le plus proche voisin utilisant un calliper de 
0,1 de l'écart-type du logit du score de propension donne de très bons résultats. Des 
exceptions pourraient être envisagées pour les emprunts auprès de la famille et des 
amis et pour les aides accordées par le gouvernement. Néanmoins, l'appariement 
par score de propension améliore considérablement l'appariement.  

Figure A1 :	 Scores de propension avant et après l'appariement 
Vente d'actifs
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Recevoir du soutien de la part de la famille et des amis 

Emprunts auprès de la famille et des amis
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Se lancer dans des activités supplémentaires génératrices de revenus 

Emprunts auprès d'institutions financières et de banques 
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Achat en crédit 

Retard dans les obligations de paiement 
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Vente de la récolte à l'avance 

Réduire la consommation non alimentaire
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S'appuyer sur l'épargne

 
Recevoir une aide du gouvernement 
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Aucune stratégie d'adaptation 

Annexe B.	 Contrôles de robustesse

Dans cette étude, nous utilisons l'approche du niveau de vie ("SoL") développée et 
appliquée dans des études antérieures (Berthoud et al., 1993 ; Zaidi & Burchardt, 2005 
; Morciano et al., 2015). Dans notre cas, nous mesurons le niveau de vie par l'indice 
d'insécurité alimentaire. Alors que les études précédentes ont utilisé le revenu des 
ménages, nous utilisons l'indice de richesse décrit dans le manuscrit principal en raison 
de l'absence de données. Nous utilisons l'approche SoL pour identifier et estimer les 
inégalités entre les ménages qui mettent en œuvre une stratégie d'adaptation et ceux 
qui n'ont pas eu besoin d'adopter une stratégie d'adaptation. La ligne verte représente 
les ménages ayant adopté une stratégie d'adaptation, et la ligne en pointillé représente 
les ménages n'ayant adopté aucune stratégie d'adaptation. Nous soulignons que 
les courbes ont une pente négative, car un faible niveau de richesse est associé à 
des niveaux plus élevés d'insécurité alimentaire. Lorsque la richesse augmente, les 
niveaux d'insécurité alimentaire diminuent ou, de manière équivalente, améliorent 
la sécurité alimentaire. Cela s'explique par le fait que nous construisons l'insécurité 
alimentaire de manière à ce que des valeurs plus élevées de cette variable reflètent 
des niveaux d'insécurité alimentaire plus élevés. Ainsi, l'approche SoL suggère que 
le niveau de vie - représenté par l'insécurité alimentaire - d'un ménage disposant de 
stratégies d'adaptation se détériorera en raison des dépenses allouées pour faire face 
à la perte d'emploi et à la réduction des revenus.
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Ainsi, les ménages qui adoptent des stratégies d'adaptation peuvent bénéficier du 
même niveau de vie, mais ils ont besoin d'une richesse plus élevée. La figure B1 illustre 
le cadre théorique de l'approche SoL (Berthoud et al., 1993 ; Zaidi & Burchardt, 2005), 
où S0 au point C représente le niveau d'insécurité alimentaire au niveau de richesse 
W0 et est représenté par la courbe continue des ménages adoptant des stratégies 
d'adaptation (CS). S1CS est le niveau de vie ou le niveau d'insécurité alimentaire des 
ménages adoptant des stratégies d'adaptation. Il est égal à S0NCS et représente le 
niveau de vie des ménages n'ayant adopté aucune stratégie d'adaptation (NCS) au 
point B. Cela montre combien il est nécessaire de dépenser pour équivaloir le niveau de 
vie des deux types de ménages, représentés par la richesse W1 et la courbe en pointillés 
NCS, qui indique l'absence de stratégie d'adaptation (NCS). Par conséquent, pour que 
les familles ayant recours à des stratégies d'adaptation bénéficient du même niveau 
de sécurité alimentaire, il faut que le niveau de richesse W1 soit plus élevé. La figure B1 
montre que l'insécurité alimentaire diminue avec la richesse pour tous les ménages. 
Néanmoins, pour les familles ayant recours à des stratégies d'adaptation, la même 
richesse W0 se traduit par une insécurité alimentaire plus élevée (ou des niveaux de 
sécurité alimentaire plus faibles) au point C. Inversement, les ménages ayant recours à 
des stratégies d'adaptation peuvent atteindre le même niveau de sécurité alimentaire 
s'ils disposent d'une richesse plus élevée. Par conséquent, la richesse W1 dans la figure 
B1 représente les mêmes niveaux d'insécurité alimentaire que la richesse W0 pour 
les ménages qui n'ont pas adopté de stratégie d'adaptation, et la différence W1 - W0 
ou la distance AB donne une estimation des coûts supplémentaires des stratégies 
d'adaptation ou des inégalités (Berthoud et al., 1993 ; Zaidi & Burchardt, 2005).

Figure B1 :	 Niveau de vie - Insécurité alimentaire et richesse selon la stratégie 
d'adaptation 

 Dans les figures B2-B12, nous présentons l'inspection graphique pour tester la 
propriété d'indépendance de la base (IB), en comparant les ménages qui ont adopté 
une stratégie d'adaptation spécifique et ceux qui n'ont adopté aucun mécanisme 
d'adaptation. D'autre part, dans la figure B13, nous illustrons les ménages qui ont 
adopté une stratégie d'adaptation et les ménages qui n'ont pas eu besoin d'adopter 
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une stratégie d'adaptation. Nous n'approfondissons pas le test IB en utilisant des 
estimations non paramétriques, l'estimation des distances verticales et horizontales 
entre les courbes d'Engel de référence et de comparaison à travers la distribution de la 
richesse, et la comparaison des dérivés moyens estimés à travers les courbes d'Engel 
(pour plus de détails, voir : Yatchew, 1999, 2003 ; Perali, 2003 ; Giovanis et al, 2023.). 

L'étude propose les indices d'insécurité alimentaire et de richesse pour établir une 
échelle d'équivalence indépendante de la base et tester la propriété IB. De cette manière, 
nous pouvons montrer que les échelles d'équivalence des stratégies d'adaptation ne 
varient pas en fonction des niveaux de richesse. Ce résultat peut fournir des indications 
précieuses aux décideurs politiques et entraîner des implications politiques pratiques. 
Tout d'abord, les échelles d'équivalence indépendantes de la base peuvent permettre 
aux gouvernements de garantir l'équité de la redistribution en veillant à ce que chaque 
membre de la population cible du transfert atteigne le même niveau de bien-être, qui, 
dans notre cas, est exprimé par la sécurité alimentaire. Une échelle d'équivalence 
précise fournit des informations précieuses aux décideurs politiques, leur permettant 
de concevoir des programmes de transfert qui n'incitent pas les participants au 
programme à changer de type de ménage pour améliorer leur bien-être et leur niveau 
de bien-être. Par ailleurs, des échelles d'équivalence précises permettent de réaliser des 
évaluations sociales, telles que la construction d'indices d'inégalité, à l'aide de données 
sur les ménages. Enfin, les restrictions sur les préférences imposées par l'indépendance 
de la base offrent une méthode pratique et intégrable pour incorporer des données 
démographiques dans l'estimation non paramétrique des courbes d'Engel.

Figure B2 :	 Vente d'actifs et indice de richesse 
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Figure B3 :	 Soutien de la famille/des amis et indice de richesse 

Figure B4 :	 Emprunts auprès de la famille/des amis et indice de richesse 
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Figure B5 :	 Exercice des activités supplémentaires génératrices de revenus et 
indice de richesse 

Figure B6 :	 Emprunts auprès des institutions financières et des banques et indice 
de richesse 
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Figure B7 :	 Achat en crédit et indice de richesse 

Figure B8 :	 Retard dans les obligations de paiement et indice de richesse 
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Figure B9 :	Vente de la récolte à l'avance et indice de richesse 

Figure B10 :	 Réduction de la consommation non alimentaire et de l'indice de 
richesse 
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Figure B11 :	 S'appuyer sur l'épargne et l'indice de richesse

Figure B12 :	 Aide publique et indice de richesse 
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Figure B13 : Aucune stratégie d'adaptation et indice de richesse
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Mission
Renforcer les capacités des chercheurs locaux pour qu'ils soient en mesure de mener des recherches indépendantes et 

rigoureuses sur les problèmes auxquels est confrontée la gestion des économies d'Afrique subsaharienne. Cette mission 
repose sur deux prémisses fondamentales.

Le développement est plus susceptible de se produire quand il y a une gestion saine et soutenue de l'économie.

Une telle gestion est plus susceptible de se réaliser lorsqu'il existe une équipe active d'économistes experts basés sur 
place pour mener des recherches pertinentes pour les politiques.

Intégrer la rigueur et les données probantes dans l'élaboration des politiques économiques en Afrique

•	 Améliorer la qualité.
•	 Assurer la durabilité.
•	 Accroître l'influence.

Contactez-nous :
Consortium pour la Recherche Économique en Afrique 

African Economic Research Consortium
Consortium pour la Recherche Économique en Afrique 

Middle East Bank Towers,
3rd Floor, Jakaya Kikwete Road 

Nairobi 00200, Kenya
Tel: +254 (0) 20 273 4150

communications@aercafrica.org

www.facebook.com/aercafrica

twitter.com/aercafrica

www.instagram.com/aercafrica_official/

www.linkedin.com/school/aercafrica/

Pour en savoir plus :

www.aercafrica.org/fr


